











DES SOLDATS DÉSABUSÉS 
DANS LE FEU DE L'ACTION, 
L'INTENSITÉ DRAMATIQUE 
DE LA BATAILLE EST 
RETRANSCRITE X 100 % 























EN CETTE BELLE MATINEE DE 
JUIN, D’INNOMBRABLES PERSON¬ 
NES TOUTES PRESSEES, EMPLIS¬ 
SAIENT LES RUES DE LA CAPITAL] 
BAIGNEE DE SOLEIL. A LA STA¬ 
TION VAUGIRARD, UNE FOULE 
COMPACTE ENTRAIT ET SORTAIT 
DE LA BOUCHE DE MÉTRO. 
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CE RÉCIJ E ST UNE VIVANTE 
ADAPTATION DU ROMAN DE 
T1MMY GUIEU 
PARU AUX EDITIONS 
FLEUVE NOIR DANS LA 
COLLECTION ANTICIPATION 
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SOUDAIN. 


MALOTRU I VOUS N'AVEZ PAS \ 
HONTE A VOTRE AGE ! EN V'LA ^ 

DES MANIERES 1 j . - S > 

—-f^C’EST A MOL MADA- 
1/ { MECQUE VOUS VOUS 

U ^ADRESSEZ 
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NON MAS. DES FOIS, , 

ESPECE DE SATYRE I VOUS I 
ME PIQUEZ LE... LES... LE / _ 

BAS DU DOS ET VOUS FAI- /^irur^F l ftN 
TES L’INNOCENT ! ? ^x/avEC QUOI VOUS 
, ^URA fJ E Pt^ 
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SCANDA LBÊE ET N'AYANT PROBABLEMENT 
PAS DE TEMPS A PERDRE AVEC UN " SATY¬ 
RE \ LA. MATRONE POURSUIVIT SON CHE¬ 
MIN, TRES DIGNE. ELLE JETA UN DERNIER 
REGAJID COURROUCÉ EN ARRIÈRE ET DISPA¬ 
RUT A L'ANGLE DU COULOIR. 


PIERRE MAZIERE N’AVAIT RIEN COMPRIS 
A CETTE HISTOIRE. IL CONTINUA SA MAR¬ 
CHE, FUYANT LES COUPS D'ŒIL RÉPROBA 
T EU RS DES BADAUDS QUI AVAIENT ASSISTE 
A LA SCÈNE. 
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QUELQUES STATIONS APRÈS, IL SORTIT. 
S'ATTARDA POUR ALLUMER UNE CIGARÈTi 
TE, PUB S' ENGAGEA SUR LE BOULEVARD 
MONTPARNASSE. , 


CA N* ARRIVE QU’ A MOI, 

DES MESAVENTURES PAREILLES.. 
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UNE TAPE AMICALE VINT LE TIRER DE SA 
SONGERIE. 


ANDRE! MINCE ALORS, 
JE TE CROYAB A NICE ? 
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NON,MON VŒUX, JE 
SUE VENU REJOINDRE MA 
FIANCÉE, ETUDIANTE EN 
CHIMIE. _X 
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ILS S’INSTALLERENT AU * DUPONT 














PIERRE REMIT L'ETUI DANS LA POCHE DE 
SON VESTON MAS, AVANT QU’IL EUT RETI¬ 
RE SA MAIN, SA PHYSIONOMIE CHANGEA. 
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PIERRE LUI CONTA ALORS L'INCIDENT DU 
MÉtRa. I I A_. 


MAS COMMENT CETTE 
TIGE METALLIQUE SE , 
TROUVE-T-ELLE SUR 
TON ANNEAU DE CLËS 


SEMAINE DERNÈ-i 

V -RE ! CET ANNEAU 

EST RESTÉ DANS LA PO¬ 
CHE DE CE COSTUME QUE 


SORTANT L'OBJET DE SA POCHE, IL L* EXA¬ 
MINA. . • - 


QU'Y A-T-IL, 
i PIERRE ? A 


JE COMPRENDS POUR 
QUOI CETTE BONNE 
FEMME ETAIT FURI¬ 
BONDE. EJLLE S' EST 
k PIQUÉE A CETTE 
\ SORTE D'AIGVILLE 
\ QUI AVAIT DU TRA¬ 
VERSER MA POCHE. 
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XïE N'EN SAB A 
i SOLUMENT R0EN1 
1 L'INEXPLICABLE 
C’EST QU'ELLE 
N'Y ETAIT PAS LA 


TOUS DEUX REGARDAIENT ATTENTIVEMENT 
L'ANNEAU. |' ■ ■ . r 
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HUIT JOURS S'ÉCOULÈRENT. COMME TOUS 
LES DIMANCHES MATIN, X DIX HEURES, 
PIERRE DORMAIT ENCORE. SOUDAN.* 
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IL SE DÉCIDA A INTRODUIRE SON VSITEUR, 
ANDRE MARSHALL. QUELQUES MINUTES 
PLUS TARD ... 


TU M’AS DIT ÊTRE ARRIVE \ 

HIER DE NANTES AVEC TON \ 
m POTE ", KARIPEN, LE JEUN^ 

L AUTEUR D'OUVRAGES SUR S 
X ^J L‘OCCULTISME ? y -- 

"V / EARIVEN, JEAN \ 

I ( KARIVEN. CE N’EST ) 

_I \ POURTANT PAS SI / 

difficile ? y 
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IL VA BIEN, JE 
TE REMERCIE 
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DL SORTIT LA 

BOTTE 
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MER-. CA ALORS ! 

C EST INOUÏ ! REGARDE l 
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UNE SEULE EXPLICATION S’OFFRAIT À NOS 


LA TIGE DE MET 
A GRANDI! 


VOYONS... PER¬ 
SONNE D r AUTRE 
QUE TOI N’ EST 
TRÉ ICI? 


PERSONNE, EXCEPTE 
LA FEMME DE CHAMBRE. 


BON, PUEQUÇ, PERSONNE 
NE L’A TRIPOTE, ( L'ANNEAU, 
PAS LA FEMME DE CHAMBRE ) ! 
, EL FAUT SE RENDRE A 
\ L’ EVIDENCE . 
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CETTE TIGELLE QUI DOIT AVOIR 4 OU 5 CM 
A DONC GRANDI APPROXIMATIVEMENT DE 
3 CM EN 8 JOURS ! CECI RÉVOLUTIONNE 
TOUTES LES LOIS SUR LA MATIÈRE. SEULE, 
L'ANALYSE POURRA NOUS r. jj 

RENSEIGNER QUANT A LA Ir 
NATURE DE CE METAL. Jg* "> 

JE VAIS EN PRENDRE £ 

UN ECHANTILLON. J W ÎTj 
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PEU APRES, ANDRÉ MARSHALL PÉNÉTRA 
DANS LE HALL DE SON APPARTEMENT, RUE 
RÉAUMUR. ARRIVÉE DEPUS UN MOMENT, 
SON AMIE DIANNA ROLLAND L’ATTENDAIT. 
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DES PARASITES TROUBLERENT 
SOUDAIN LE PROGRAMME COM4 
ME POUR SALUER D'UNE MA- I 
N 1ÈRE IRONIQUE L'ENTRÉE I 
D’ANDRÉ, l H 


BONJOUR,CHÉRIE, TU 
ES LA DEPUS LONGTEMPS ? 


OÙ ÊTAB-TU. 
MON CHOU ? 
VOILA UNE DEMI- 
HEURE QUE JE 
T'ATTENDS. 


J’ ÉTAB... OH I > 
JE T’EN PRIE, BAS¬ 
SE LA RADIO. LES 
PARASITES SONT 
ÉNERVANTS. C'EST 
CURIEUX, CE POSTE 
N’EN APASL’HABK 
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DIANNA TOURNA LÉGÈRE¬ 
MENT LE BOUTON DE TO¬ 
NALITÉ ET, MUSIQUE ET 
PARASITES SE FONDIRENT 
EN UN MURMURE QUE 
L'ON ENTENDIT A PEINE. 
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f I*ÊTAB ? 
Ære, UN 1 


r CHEZ PIERRE 
VIEUX COPAIN, 


ROMANCIER, POETE MI 
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TRES BIEN..CHÉRI. 
QUE FERONS-NOUS CET 
APRÈS-MIDI ? 
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PRIMO, DÉS MAINTENANT JE VAIS 
FAIRE L* ANALYSE D* UN MÉTAL QU 
J* AI LA DANS MA POCHE. SECUNDO, 
APRÈS DÉJEUNER, JE DOIS ME REN¬ 
DRE CHEZ PIERRE ET LUI PRÉSEN¬ 
TER JEAN KARIVEN. TU M* ACCOM- > 
PAGNERAS, D* ACCORD ? V 


ILS S'APPRETAIENT A ENTRER DANS LE LABORA¬ 
TOIRE,QUAND ... ____ 


NOUS SOMMES DANS LA LUNE, 
CHÉRIE. NOUS N 4 AVONS PAS FERMÊ> 
LA RADIO - - 
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AU MEME MOMENT, LE TIMBRE DE I 
PORTE D’ENTREE RÉSONNA. C’ET 
UN JEUNE TÉLEGRAPHBTE... 


CHERIE I UN TELE M'ANNONCE 
L'ARRIVÉE, JEUDI A 7 HEURES DE 
MON VIEIL AMI ALI BEN RHÀ. C’ESl 
UN HINDOU QUE JEAN KARIVEN 
ET MOI AVONS CONNU AU CAIRE, 
l PENDANT NOS VACANCES DE 
V 1938.. 
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UN HOMME AUSSI REMARQUABLE QU* ÉTRAN¬ 
GE ! IL EST A LA FOIS SAVANT, OCCULTIST 
ET MAGE. L’OCCULTBME N’A POUR Lljl AU¬ 
CUN SECRET. DEPUIS PLUSIEURS GÉNÉRA¬ 
TIONS, SES ANCETRES SE TRANSMETTENT 
LEUR SAVOIR. SON POUVOIR ET SA SCŒN- i 
v CE SONT CERTAINEMENT FORMIDABLES, J 
\_ J’EN SUE PERSUADÉ.,_/ 


DIANNA CHANTONNA. 


MON POUVOIR EST FORMIDABLE.« 
J'AI VENDU MON ÂME AU DIABLE ... 


NE TE MOQUE PAS, DIANNA. 
SI TU ES SCEPTIQUE, IL POUR¬ 
RA AISÉMENT TE CONVAINCRE 
ET TU DEVRAS ALORS TE REN- 
. DRE A L' EVIDENCE . J 
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EST ENTEND^ MON CHOU. HAIS POUR 
L'INSTANT, LA MAGIE NE TE FERA PAS 
TON ANALYSE CHDOQUE ! 
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BON SANG! JE L’AVAIS 
OUBLIEE... LA RADIO AUSSI 
D’AILLEURS ! 


AU EUR ET A MESURE QU* IL AVANÇAIT, LES PARASITES 
ALLAIENT CRESCENDO. 
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QUE SE PASSE-T-IL ? 
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JE VOUDRAS BIEN 
LE SAVOIR. TU AS VU ET 
ENTENDU COMME MOI ? j 
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SAINTE PÉTRONILLE ! C’EST FORT 
POSSIBLE ! LE MÉTAL PARBLEU ! VOYONS, 
DIANNA, QUEL EST L’EFFET QUE PRODUIT 
UNE PARCELLE DE PECHBLENDE, DE RA¬ 
DIUM OU DE TOUT AUTRE ÉLÉMENT AYANT, 
UNE GRANDE RADIOACTIVITÉ SI ON / 
L'APPROCHE D’UN HAUT-PARLEUR ? " 





ANDRE REDEVINT PENSIF..- 


POUR QUE CES RADIATIONS SOIENT REN¬ 
DUES AUDIBLES, IL FAUDRAIT UN DÉTEC¬ 
TEUR. A MOINS QUE — LES RADIATIONS 
SOIENT TELLES, QU* ELLES RENDENT 
CONDUCTEUR, L’AIR ENVIRONNANT, 

SANS LE CONCOURS DE CET APPAREIL ? 
CE METAL SERAIT ALORS VRAIMENT 

SINGULIER, y - "S 

- C' EST CE QUE TU 

GARDES SI PRÉCIEUSEMENT DANS 
TA POCHE QUI EST RADIOACTIF ? 
TU N’ ES GUÈRE PRUDENT. > 



DOMMAGE QUE TU N* AIES T ANT P1S 
PAS DE ” CHAMBRE DE/ P0ûOuj0(jR- 


ANDRÉ 


D'HUI, CONTEN¬ 
TONS-NOUS D'EXA¬ 
MINER LES RÉAC¬ 
TIONS DE CE METAL 
AU CONTACT DES 
DIFFÉRENTS ACIDES. 


LA FIOLE D’ACIDE EN MAIN. ANDRÉ VERSA 
QUELQUES GOUTTES DU LIQUIDE DANS LE 
CRISTALLEOIR. , 
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EXTRAORDINAIRE, 

N* EST-CE PAS,DIANNA ? 


r C' EST MARRANT ! CE MÉTAL N* A 
PAS DU TOUT LES MÊMES RÉACTIONS 
QUE LES AUTRES. IL N'EN A MÊME 

» >UISQUE LES ACIDES COR 
iVEC LESQUELS NOUS 
ONS TRAITÉ, NE L’ONT 
5 ATTAQUÉ. IL TE FAU- 
IA ÉTUDIER SON POIDS 
T SA MASSE ATOMIQUE 
POUR SAVOIR A QUEL 
GENRE IL APPARTIENT. 



VIDEMMENT, JE NE POURRAI FAIRE 
CELA QUE LUNDI OU MARDL JE TROUVE¬ 
RAI SANS DOUTE AU PALAIS DE LA DÉ¬ 
COUVERTE MON EX-PROF GOUBERT, UN 
BRAVE TYPE UN PEU LOUFOQUE, MAIS 
TRES ÉRUDIT. IL ACCEPTERA DE M'AC¬ 
COMPAGNER AU LABORATOIRE DE 
SYNTHÈSE ATOMIQUE D’IVRY-SUR-SEINE 


PEU APRÈS, LEUR REPAS TERMINÉ, ANDRÉ 
ET DIANNA ALLÈRENT S'ASSEOIR AU * GEOR¬ 
GES V " OÙ LES ATTENDAIT DÉJÀ LEUR AMI 

JEAN KARIVEN. ______ 


r 0\jJîN EST TON 1 
EXPEDITION, MON 
VIEUX KARY ? 



Y EN PLEINE INCUBA-' 
J TION SEULEMENT, CAR 
RE DOIS TOUT D’ABORD OB 
TENIR UNE SUBVENTION 
AFIN DE ME PROCURER 
LES ARMES ET TOUT LE 
„ MATÉRIEL NÉCESSAIRE. 


DES ARMES I 




























PAS PRÉCISÉMENT. J* AI L'INTENTION D’ ALLER 
EXPLORER BAKRAHNA, LA VILLE SACRÉE 
DONT PARLE UNE VIEILLE TRADITION 
LAMAISTE. BAKRAHNA EST UNE CITADELLE 
INEXPUGNABLE ET PLUS MYSTÉRIEUSE ENCO¬ 
RE QUE LHASSA, LA VILLE SAINTE DES THIBË- 
TAINS. JUSQU'A PRÉSENT, PERSONNE N'A PU 
LA DÉCOUVRIR. EXISTE-T-ELLE RÉELLEMENT , 
NUL NE PEUT L'AFFIRMER ET C' EST POUR EW 
AVOIR LE COEUR NET QUE J'ORGANISE CETVi 
TE EXPÉDITION. 


ILS PORTERENT DONC UN TOAST AU SUC¬ 
CÈS DE CETTE DANGEREUSE EXPLORA¬ 
TION. PUIS SE RENDIRENT CHEZ PIERRE 



COMME ANDRÉ VIÇNT DE LE DIRE, AUCUN 
ACIDE N'ARRIVE A LA DÉTRUIRE. ELLE 
S'ALLONGERA DONC D'UN MÈTRE, PUE 
DEUX ET AINSI DE SUITE K L’INFINI. ON 
POURRAIT LA COUPER, MAE LES MORCEAUX 
RESTERONT-ILS STABLES ? IL FAUT,AVANT 
MÊME DE CONNAÎTRE LA RAEON DE CETTE 
CROISSANCE TROUVER LE MOYEN D'ARRÊ¬ 
TER CE MYSTERIEUX ALLONGEMENT 
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TU AIGUISES NOTRE CURIOSITÉ, 
JEAN. EXPLIQUE-TOI. J 


J NAVRE, JE NE 
/ PEUX EN DIRE DA¬ 
VANTAGE AVANT 
D'AVOIR SOUMB 
CE PROBLEME A MON 
MAÎTRE, ALI BEN J 

\ RHlrm-Tl 
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AVANT LONGTEMPS IL AURA A Y VOIR, 
PEUT-ÊTRE PLUS QUE VOUS NE PENSEZ, 
DIANNA. D* ICI QUELQUES JOURS IL 
VIENDRA A PARIS POUR ENTRER EN 
CONTACT AVEC UNE CELLULE D’INI¬ 
TIES . NOUS VOUS LE PRÉSENTERONS^/ 
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PLUS TARD, GRAVISSANT LES MARCHES 
DU PALAIS DE LA DECOUVERTE, ANDRÉ 
MARSHALL SE DEMANDAIT QUEL SERAIT 
LE RÉSULTAT DE L'ANALYSE DËCBIVE 
QU'IL ALLAIT EFFECTUER. 
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LE PROFESSEUR GOUBERT ? 


IL VIENT DE TERMINER SA 
CONFÉRENCE. D’ AILLEURS 
LE VOICI. 


BONJOUR MARSHALL. VOUS VENIEZ X 
ÉCOUTER MA CONFERENCE f NAVRÉ, \ 
MON CHER, ELLE EST TERMINÉE ET \ 
JENEVAB PAS LA RECOMMENCER \ 
POUR VOUS. VOUS ÉTIEZ TOUJOURS I 
EN RETARD AUX COURS. VOTRE AMI I 
> MAZIËRE AUSSI, D' AILLEURS. AU / 
i FAIT QUE DEVIENT-IL ? SAVEZ- J 
(LVOUS QUE /- - 

^0/97”-^ PARDONNEZ-MOI \ 

%[Y( PROFESSEUR. JE NE SUIS PAS, 
Jÿ\ I I VENU POUR VOTRE CONFÊRENCI 
V VU 11X15 1,01711 vous ENTRETENIR 
/ \V\ DÉ CHOSES INTÉRESSANTES ET 
!\ V GRAVES À LA FOIS. > 



ANDRE LUI EXPLIQUA LA SINGULIÈRE MÉTA¬ 
MORPHOSE RELATIVE A L’ANNEAU DE CLÉS. 
PUIS ... 


MARSHALL! JE VOUS AI TOUJOURS 
CONSIDÉRÉ COMME UN HOMME POU ET 
SENSÉ, MAIS... IL NE FAUDRAIT PAS 
QUE VOUS VOUS PAYIEZ MA TÊTE I 
QU* EST-CE QUE C'EST CETTE HISTOIRE 
DE METAL QUI GROSSIT ? VOUS N' ALLEZ 
TOUT DE MEME PAS ME FAIRE CROIRE 
QU’IL EST ENCEINTE ? v 



ANDRÉ FINIT PAR DÉCIDER LE 
PROFESSEUR À L'ACCOMPAGNER. 


( ENTENDU. CEPENDANT, 

) g VOUS M'AVEZ MENTI, J E NE VOUS 
l ADRESSERAI PLUS LA PAROLE^ 
“^PRENONS MA VOITURE->9®- Æ 




SA • VOITURE " ÉTAIT UN VIEUX MODÈLE 
QUI, COMME DISAIENT SES ÉLÈVES, FONC¬ 
TIONNAIT A PEU PRÉS AUSSI BIEN QUE 
SON PROPRIÉTAIRE. 
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r MONTEZ ET«* JETEZ VOTRE 
CIGARETTE! JEN’AI PAS ENVIE 
QUE VOUS FLANQUIEZ LE FEU Â 
MA VOITURE. AH t QUELLE DÊSA 
GRÉ AB LE.HABITUDE ONT LES 
HOMMES~..ET MAINTENANT LES 
FEMMES. QU* EN PENSERAIENT 
VERCINGETORIX Olf JULES CÉSAI 
S* ILS VOYAIENT DE PAREILLES 
CHOSES ? LEURS CHEVEUX SE 
l DRESSERAIENT SUR LEUR 
\ TÊTE. 




DANS UN TINTAMARRE EFFROYABLE, LA 
VIEILLE VOITURE DÉMARRA, ROULANT PÉ¬ 
NIBLEMENT VERS LE LABORATOIRE DE 
SYNTHÈSE ATOàOQUE. ET UNE DEMI-HEURE 
PLUS tard :.. 


OUF I IVRY-SUR-SE1NE, 
TOUT LE MONDE DESCEND ! 



/OUS NE POUVEZ PAS VOUS 
ABSTENIR DE PLAISANTER, MARSHALL ? 
PEUT-ETRE LE VOYAGE VOUS A-T-IL 
DÉPLU. Â MOINS QUE CE NE SOIT... À 
MA VOITURE 7 — . ^ 




JE NE LE PENSE 
PAS! JULES CESAR 
ÉTAIT CHAUVE ! 



ILS ENTRÈRENT DANS LE BATIMENT PRINCIPAI_ 


AUCUN CORPS CHIMIQUE N* A PU DETRUIRE 
OU ATTAQUER CE MÉTAL 7 EH BIEN, NOUS 
ALLONS TOUS DEUX L'ÉTUDIER X LA 
fCHAMBRE DE VILSON.*MONTREZ-MOI£A. 
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AU BOUT DE QUELQUES INSTANTS, UN 
BRUIT SEC SE FIT ENTENDRE. L’EXPÉ¬ 
RIENCE ÉTAIT TERMINÉE, ANDRÉ COUPA 
LE CONTACT. 


DÉVELOPPONS LE. 
CLJCHÉ. 
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UNE HEURE PLUS TARD... 


ri 


FORMIDABLE, MARSHALL ! OU AVEZ- 
VOUS TROUVÉ CE MÉTAL ? AH I OUI, 
VOUS M'AVEZ DÉJÀ RACONTE L'AVEN- 
V'TURE DE COURTAD1N... 




ANDRÉ POUSSA UN SOUPIR DE SOULAGEMENT! 
ABANDONNANT L’IDÉE D’INCULQUER AU SA-I 
VANT LE VÉRITABLE NOM DE KARIVEN, QUI J 
D'AILLEURS, N' ÉTAIT PAS DIRECTEMENT LIE 
A CETTE HISTOIRE. ' _ 1 


JE N* AVAB JAMAB^REgCONTRÉ UNE 


TELLE RADIOACTIVITÉ. VOUS N’ IGNO¬ 
REZ PAS QUE LE RADIUM ÉMET TROB 
RAYONNEMENTS FONDAMENTAUX. VO¬ 
TRE MÉTAL, LUI, EMET DEUX AUTRES 
RAYONNEMENTS COMPLETEMENT IN¬ 
CONNUS. REGARDEZ CE CLICHÉ. HEU¬ 
REUSEMENT POUR VOUS, CE * MACHIN 
IN' EST PAS RESTÉ LONGTEMPS DANS 
V VOTRE POCHE. >— TJf 
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VOYEZ-VOUS CES TROIS TRAMÉES ? ELLES 
REPRÉSENTENT LES HÉLIONS, LES RAYQNS 
GAMMA ET LES ÉLECTRONS, SOIT LE ME¬ 
ME RAYONNEMENT QUE LE RADIUM. QUANT 
AUX DEUX AUTRES, JE NE SAE A QUEL * 
ÉLÉMENT LES ATTRIBUER. IL VA FALLOIR < 
QUE JE SOUMETTE CET ÉTRANGE PHÊNO- J 
MÈNE A L* ACADÉMIE DES SCIENCES . 


NON PAS I JE VOUS DEMANDE DE GARDER Y 
LE SILENCE, y ATTENDS UN AMI, AU BEN 1 / 
R HA QUI POURRA PEUT-ÊTRE ME DONNER Y 
DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS SUR J/ 
TOUTES CES ANOMALIES. /smmK ^V// 


EH BIEN, C’EST ÇA I DITES 
QUE JE SUE UN CANCRE I DE PLUS 
AMPLES RENSEIGNEMENTS ? QUE VOU¬ 
LEZ-VOUS QU* IL FASSE ? IL ME SEM¬ 
BLE QUE LA CHAMBRE DE WILSON ET 
LE COMPTEUR DE GEIGER-MULLER j 
SONT LES PLUS PRÉCIS DES KPPA-A 

dctt c ne r/MuniAt r _ 



UN OCC— UN CHAR¬ 
LATAN, OUI. VOUS SEN¬ 
TEZ-VOUS BIEN, MON 
GARÇON ? LAISSE Z-LE 
DONC CHARMER SES SER¬ 
PENTS, C' EST TOUT.CE 
QU* IL DOIT POUVOIR 
FAIRE . 
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JE N* EN RÉFÉRERAI PAS NOMS 
A L' ACADÉMIE DES SCIENCES. 


UB-JE ALORS VOUS .-.y, , 

DEMANDER DE GARDER^ VOUS ACCORDE CE 
yf 7 DÉLAI ET, AU CAS 

LAFIN PU M 0 ® Al j/7 OU VOTRE A LIBAN BEN 
^-'RA OBTIENDRAIT UN 
RÉSULTAT, CE DONT JE DOU 
TE FORT, VOUS ME LE v 
FEREZ SAVOIR, 


TROIS JOURS PLUS TARD 


'III 


MES AMB I SIX ANNÉES DEJA 
DEPUIS NOTRE DERNIÈRE REN¬ 
CONTRE. 
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OU SONT VOS BAGAGES, I UN PORTEUR LES 

MATIR£ ? y -—^ EMMÈNE A MON HO- 

s__ ^ TEL, JE PEUX DONC VOUS 

11 / SUIVRE, A MOINS QUE VOUS NE 
VI / PRÉFÉRIEZ Y ACCOMPAGNER ? 
Ni I VOUS W EXPLIQUERIEZ ALORS EN 
\\ DÉTAILS CE QUI VOUS PRÉOCCUPE,, 
\\ AU SUJET D'UN CERTAIN ANNEAU7 
\ V DE CLÉS ? i-ri^ 
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ILS PRIRENT PLACE DANS LA VOITURE QUll 
DÉMARRA AUSSITOT. BRUSQUEMENT, JEAN 1 
S’ APERÇUT QU' IL ROULAIT DEPUE UN MO¬ 
MENT À L'AVENTURE. 


OÛ^SE TROUVE VOTRE HOTEL, 

maître ? „ 

125, CHAMPS ÉLYSÉES, 
HOTEL DU JUBILÉ. 


1 


Mi 


NOUS Y SOMMES ! 
JE ME SUE DONC DI RIGÉ 
MACHINALEMENT ? 


L'AUTO STOPPA DEVANT L'HOTEL ET 
NOS AMIS INTERLOQUÉS, DESCENDIRENT. 
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ALI BEN RHA S'ADRESSA À LA RÉCEPTION, EN DONNANT SON NOM ET., SANS ATTENDRE, 
LA RÉPONSE DÉCROCHA LA CLÉ DU N° 21. 


J'AI RÉSERVÉ UN APPARTEMENT 
HIER SOIR PAR TÉLÉGRAMME. 
^ MERCI. — 
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PENDANT QU* IL MONTAIT DANS L' ASCE!£ 
S EUR AyEC JEAN ET ANDRÉ, LE PRÉPOSE 
A LA RECEPTION S'ASSI T PAEIBLEMENT 
POUR CONTINUER D' ÉCRIRE, LORSQUE 
TOUT A COUP, IL RÉALISA L’ ÉTRANGE 
PHÉNOMÈNE. 


LE BRAVE GARÇON FEUILLETA SES RE¬ 
GISTRES ET RECONNUT QUE L’APPARTE¬ 
MENT 21 AVAIT BIEN ÉTÉ RETENU TÉLÉ¬ 
GRAPHIQUEMENT LA VEILLE PAR UN 
CERTAIN ALI BEN RHA. 



VOICI EN VÉRITÉ UN PROBLÈME PEU^^M 
BANAL, VOUS, KARIVEN , N’ IGNOREZ PAS^ 
QUE LA SORTI E EN ASTRAL, OU DÉDOU- 1 
BLEMENT DE LA PERSONNALITÉ EST UNE 1 
EXPÊRIENCE DÉPRIMANTE ET~. DANGE¬ 
REUSE AUSSI. JEVAIS DONC ME REPOSER, 
CAR C’ EST À CELA QUE J'AURAI RECOURS 
POUR DECELER CE MYSTÈRE. LE MÉTAL 
RADIOACTIF PAR LUI-MÊME, NE M’INTÉ¬ 
RESSE PAS PUISQUE C’ EST DE L'ANNEAU I 
QU' DL EST SORTI. C' EST DONC LÀ, ET / 
NON DANS LE DI T MÉTAL QU'IL FAUT / 
S. CHERCHER LA SOLUTION. / 


VENDREDI MATN, VERS 9 HEURES, COMME 
CONVENU, MARSHALL ET KARIVEN SE REN¬ 
DIRENT CHEZ PIERRE MAZIËRE OÙ ALI 
BEN RHÂ NE TARDA PAS À-LES REJOINDRE 


BIZARRE. VOUS 
ITES QUE CETTE TI¬ 
GE MESURAIT 4 OU 5 
CM IL Y A 8 JOURS ? 











































ET AUJOURD'HUI C* EST UNE VERITABLE 
ÉPINGLE A CHAPEAU. BIGRE I ELLE A 
DONC TRIPLÉ DE LONGUEUR EN UNE 
SEMA ME ! CE N'EST PEUT-ETRE QU'UN 
EFFET D'OPTIQUE, MAE IL ME SEMBLE 
QUE LA BASE DE CE PETIT CYLINDRE 
DE MÉTAL EST SENSIBLEMENT PLUS 
LARGE QUE LE SOMMET. 
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SI CETTE CROISSANCE CONTINUE, DANS 
UN AVENIR INDÉTERMINÉ CE NE SERA 
PLUS UNE SORTE D'AIGUILLE QU* IL Y 
AURA SUR VOTRE ANNEAU, MAS UNE 
COLONNE TRONQUEE A SON SOMMET. 

ET, DANS L'ESPACE ET DANS LE TEMPS, 
L ' ANNEAU FERA FIGURE DE MICROBE 
PAR RAPPORT A LA POUTRE QU’ IL 
V AURA ' ENGENDRÉE V _ 
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ENFIN, MAITRE, SI CE MÉTAL CROÎT COMME UN 
VÉRITABLE VÉGÉTAL DÉPOURVU DE BRANCHES 
ET DE FEUILLES, C' EST DO^C QU' IL A UNE VIE- 
PROPRE, TOUT COMME UN ETRE ORGANISÉ QUI 
ÉVOLUE PEU A PEU ? > TI ■ i ■ ■/ " 


MON CHER JEAN, TOUT CEO EST 
TELLEMENT ABRACADABRANT QUE 
JE NE PEUX RIEN PRONOSTIQUER 
SUR-LE-CHAMP. SEULE UNE SÉANCE 
DE DÉDOUBLEMENT POURRAIT 
NOUS RENSEIGNER. 
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JE SUE PRET A LA TENTER, MAIS LOIN DES 
BRUITS DE LA CAPITALE. CONN ASSEZ-VOUS 
UN ENDROIT TRANQUILLE, HORS DE PARE ? 





OUI,MAITRE. LES PARENTS DE L’UN 
DE MES AME, ROBERT DE LA FERRIÈRE, 
POSSÈDENT UN CHÂTEAU NON LOIN DE 
VERSAILLES. JE SUE PERSUADÉ QU' ILS J 
SERAIENT TRES HEUREUX D'ASSISTER / 
k À UNE SORTIE EN ASTRAL. JE VAE Æ 
V LEUR TÉLÉPHONER. 


UN PEU PLUS TARD, LA VOITURE DE 
PIERRE ROULAIT k VIVE ALLURE 
SUR L'AUTOSTRADE, EMPORTANT 
DIANNA ET ANDRÉ. A FAIBLE DIS¬ 
TANCE SUIVAIT LA LIMOUSINE DE 
JEAN, OU AVAIT PRB PLACE ALI 
BEN RH A. r . * 



ILS TRAVERSÈRENT VERSAILLES, POURSUIVI¬ 
RENT LEUR CHEMIN ET ARRIVÈRENT EN 
VUE DU CHÂTEAU DE MAUBÇRLÉ. 


ROBERT DE LA FERRIÈRE ACCUEILLIT 
SON ANCIEN CAMARADE AVEC UNE JOIE 
NON DBSIMULËE. 


CE VŒUX KARY ! HEUREUX 
DE TE REVOIR. COMMENT VA, ÉMULE, 
D'ALBERT LE GRAND ? -- * 
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ILS FIRENT RAPIDEMENT CONNAISSANCE ET BAVARDAIENT 
DÉJÀ AMICALEMENT LORSQUE M. ET Mme DE LA FERRIÈRE 
ARRIVÈRENT AU SALON. BOB FIT LES PRÉSENTATIONS 
QUAND IL ARRIVA AU TOUR DU MAGE... 


UN SORCIER ARABE I C'EST MERVEILLEUX ! 
PRATIQUEZ-VOUS LA MAGIE NOIRE, LES SORTILÈ-J 
GES ET L' ÉVOCATION DES DÉSINCARNÉS ? v-r-T 
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CERTES NON, CHÈRE MADAME. NAVRÉ 
DE VOUS DÉCEVOIR. JE NE ME SENS AUCUN 
GOUT POUR LA BASSE MAGIE QUE VOUS 
APPELEZ NOIRE. 



EH BIEN NON ... NON, 
CROYAIS QU’UN SORŒ 
. BEAUCOUP PLUS 


O^R ÉTAIT.. 


r THÉÂTRAL ? C EST^I 
POSSIBLE, CHÈRE MADAME, 
MAIS IL Y A UNE PROFONDE 
NUANCE ENTRE L'OCCULTIS¬ 
TE HINDOU QUE JE SUE ET 
kLE SORCIER... ARABE QUE JE 
V NE SUE PAS 



MON FILS M’ A DIT QU* UN LIEU TRAN¬ 
QUILLE VOUS ÉTAIT NÉCESSAIRE ? ICI 
NUL NE VOUS DÉRANGERA. NÉANMOINS» 
POURRAIS-JE SAVOIR A QUELLE EXPÉ¬ 
RIENCE NOUS AURONS LE PLAEIR J 

. D'ASSISTER.?^--— ■% , 

- \ i -7 JE ME PROPOSE DE> 

\| \ RÉALEER UNE SORTIE 

\\ V ASTRALE. 



- 28 — 

















APRÈS LE REPAS, ÉCLAIRÉ PAR LE CHANDE¬ 
LIER QUE PORTAIT FIRMIN, LE PETIT GROUPE 
S’ETIRAIT À TRAVERS BOIS EN DIRECTION DU 
VIEUX MANOIR. 



LES RAYONS DE LUNE QUE MASQUAIENT 
PARFOIS DE VAGUES NUAGES, PARAIS¬ 
SAIENT JOUER AVEC LES ARBRES DE LA 
FORÊT DU CHATEAU DE MAUBERLÉ, MET¬ 
TANT TANTOT UNE OMBRE, TANTÔT UNE 
ÉCLAIRCIE SUR LE VIEUX MANOIR QUI, 
DANS LA BRISE NOCTURNE, PRENAIT UN 
ASPECT INQUIÉTANT. 


CETTE FORET EST SINISTRE LA\\* 
NUIT. LES LUTINS ET LES GNOMES \ ^ 
DOIVENT NOUS PRENDRE POUR W ■ 

DES SORCIÈRES ET DES SORCIERS l\l 
. SE RENDANT AU SABBAT. VOUS / ■ 
L NE LE CROYEZ PAS, MAD EMOI- J IM 

SELLE DIANNA ?/-M 

r *—f HEU... OUI MA^N 

HV4WP AME ' SANS do v te 





A MINUIT, LES SPECTRES ET LES FANTOMES > 
COMMENCERONT LEUR RONDE DANS LES SOU¬ 
TERRAINS. QUI SAIT ? AVEC UN PEU DE CHAN¬ 
CE NOUS EN VERRONS UN AU MANOIR ! C' EST 
LA QU' EN 1 590 MOURUT ASSASSINÉ LE COMTE J 
DOMINIQUE ADHEMAR SOSTHÊNE DE LA / 
FERRIÈRE DU BOIS-BIGORNË, UN DE NOS 7 
ANCÊTRES. ---.- 



JE T’EN PRIE,FRANÇOBE, LAISSE 
CETTE QUESTION, TU FINIRAS PAR 
EFFRAYER CETTE CHARMANTE 
ENFANT 
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JE SUIS NAVREE, MAÎTRE, MAS DANS CETTE 
DEMEURE NOUS DEVRONS NOUS ÉCLAIRER Â LA 
BOUGIE. AMÉQÉE N* A J AMAS VOULU QU'ON Y 
INSTALLE L'ÉLECTRICITÉ, AFIN DE POUVOIR 
X TRAVAILLER COMME LES SORCIERS DU MOYEN* 
AGE. LE SEUL INCONVÉNIENT, C’ EST QU* IL N* A 
JAMAS TROUVÉ,. JUSQU' A MAINTENANT, DES 
CHANDELLES FAITES DE GRASSE HUMAINE. J' AJ 
LU SUR UN VŒUX GRIMOIRE QUE CE GENRE 
, D' ÉCLAIRAGE ÉTAIT RECOMMANDÉ AU COURS^ 

L DES ÉVOCATIONS DE DÉFUNTS. J-mBX T 



AH I J'TE JURE I MAS ELLE V 

CROIT AU BARBU C'TE BONNE FEMME ? J 

t CHARMANTE SOIRÉE]^——-— 

f/fl II I / TOISON ÇHOU, JE TE 
1(1 1/ VOS VENIR. QUAND TU \ 

111 I PARLES ARGOT, LA CRSE DE } 
|| | J NERFS N* EST PAS LOIN. AL- 
111 | ( LONS/RESTE BIEN SAGE ET SI 

lll 1 k™ AS PEUR* RACONTË-MOI DES j 

JWmiA. hbtoires drôles . / 


VOILA DÉJÀ UNE HEURE 
QUE J'ESSAIE DE M'EN 
RACONTER. 


SUR L'ORDRE DES CHATELAINS, FIRMIN 
S' EN RETOURNA AU CHATEAU DBTANT DI 
300 MÉTRESvlL ETAIT UN PEU SUPERSTI¬ 
TIEUX ET PAS TRÈS RASSURE DE MAR¬ 
CHER SEUL LA NUIT. 


SI C' EST PAS MALHEUREUX A 
D'AVOIR DE PAREILS SINGES ! ILS 1 
VONT ENCORE JOUER AUX SORCIERS. J 
JE LEUR EN FOUTRAI MOI, DES SOR- J 
CIE RS ! AH! MES AÏEUX I_ / 














DANS LA GRANDE PIECE FAIBLEMENT ÉCLAI¬ 
RÉE PAR L'UNIQUE CHANDELIER... 


JE MEPERMETSDE DIRIGER LES 
OPÉRATIONS, VOUS, JEAN, VEUILLEZ 
VOUS ASSEOIR ENTRE M. ET Mme DE LA 
FERRIÈRE. 


QUANT A VOUS TOUS, PLACEZ-VOUS JE 
VOUS PRIE, DE PART ET D'AUTRE DE 
CES TROIS PERSONNES QUI NE DOIVENT 
PAS ETRE SÉPARÉES. PRATIQUANT L'OC- 
CULTBME, ELLES PROJETTERONT UN 
FLUIDE QUI ME SERA D'UNE GRANDE 
UTILITÉ LORS DU DÉROULEMENT D* 

LA SÉANCE. 




















MON SIGNAL, J EAN, VOUS SAISIREZ LES MAINS DE 
VOS VOISINS. VOUS FORMEREZ DE CETTE FAÇON MA 
CHAINE PSYCHO-MAGNÉTIQUE DE PROTECTION. i 
LA TABLE OÙ REPOSE L’ ANNEAU SERA DONC EN- J 
QTRE VOUS ET MOI. y —-- --- 

|\ l f[ / MAE POURQUOLMAÎTRE, MONSIEUR ^ 
\ 1 [ KARIVEN ET MES PARENTS DEVRONT- 1 

\\ I ILS VOUS PROTÉGER PENDANT VOTRE! 
k\ V SORTIE EN ASTRAL, ? ___.^4 





LORSQU' UNE PERSONNE SE DE¬ 
DOUBLE, C'EST A DIRE QUAND ELL 
EXTÉRIORISE L'AURA DE SON CORPS 
PHYSIQUE, CE DERNIER EST EN 
BUTTE A DE GRAVES DANGERS: 
SOIT QUE L'ESPRIT D'UN DÉSIN¬ 
CARNÉ S' EN EMPARE, SOIT QU' UN 
GRAND BRUIT ICI BAS OU QU 1 UN 
INCIDENT DANS L 7 AU-DELÀ TROU¬ 
BLE SON " MOI " SPIRITUEL ET LE 
PLONGE A JAMAB DANS UN ÉTAT 
DE CATALEPSIE PERMANENTE, 
ÉTAT QUI, NEUF FOB SUR DDC 
EST SUIVI DE MORT. 



ALI BEN RHA S'ASSIT, REGARDA UNE DER¬ 
NIÈRE FOE SES AME, FIT UN SIGNE DE TE¬ 
TE A JEAN ET POSA SES MAINS SUR LES 
LARGES BRAS DU FAUTEUIL. 


BIENTOT, DIANNA TRESSAILLIT. 


VOUS ALLEZ.VBITER 
L'INTÉRIEUR DE CET 

ANNEAU ? ^/^ VOYAGE. MON CORPS 

PAS CE FAUTEUIL. QUANT 

lllHTV «P-^CHOSES NE VERRA-T-ILyl 













. CE FUT ALORS UN TOUT AUTRE PERSON¬ 
NAGE FLU1DIQUE QUI SE LIBÉRA LENTEMENT 
DE L* ENVELOPPE CHARNELLE D’AU BEN RHA. 
SON DOUBLJE Ê TH ERE S’ÉCHAPPAIT DE LUI- 


PEU A PEU, LE FANTÔME FLOU SE DÉ¬ 
FORMA. UN SILENCE SÉPULCRAL RÉ¬ 
GNAIT SUR L’ASSEMBLÉE. 


T 




r/ 




4s* - 




f: 


It, à 




SOUDAIN, DE L’ANNEAU DE CLÉS 
SORTIT UNE VAPEUR ORANGÉE 
QUI MONTA RAPIDEMENT ET 
PRIT UNE APPARENCE HUMAI- w 
NE— STUPÉFAITS, LES ASSIS- ' c . 
TANTS N’ OSAIENT PAS PAR¬ 
LER. ILS RESTÈRENT LA, 

COMME PÉTRIFIÉS, A RE- ** 
GARDER CETTE JEUNE 
FILLE D'UNE BEAUTÉ r 

EXCEPTIONNELLE, QUI < 
VENAIT DE SURGIR DE- 1 *- 
VANT EUX, TEL UN Ci! 

DIABLE DE SA 
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CET ETRE ETRANGE ET MERVEILLEUX DEGAGEAIT 
UNE FLUORESCENCE, VIVE D* ABORD, PUB QUI DI¬ 
MINUA D'ÉCLAT. ÉTAIT-ELLE UN E FF ET p'OPTF 
QUE OU LA RÉALITÉ ? ET POURQUOI SA CAPE 

ÉTAIT-ELLE DÉCHIRÉE ? LA J EUNE I 

FILLE REGARDA AVEC UNE VIVE CURIOSITÉ, f 
LES PERSONNES QUI L* ENTOURAIENT. 


<■ 






ELLE ARRETA SON REGARD SUR PIERRE ET 
LUI SOURIT. MAE AVANT QUE SON SOURIRE NE 
SE SOIT COMPLÈTEMENT FORMÉ SUR SES LÈ¬ 
VRES, ELLE DBPARUT COMME ELLE ÉTAIT VE¬ 
NUE, SEMBLANT SE FONDRE EN FUMÉE POUR 

EC ' 
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QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, AU 
BEN RHA REVINT A LUL 


QUEL MOIS... QUEL VvOYONS/MArTRE. 
JOUR SOMMES-NOUS }) NOUS SOMMES AU 

I l | n>> -JOURD'HUI LE 16 

1 Y JUIN 1 952. IL EST MI- 
]f NUIT 10. IL Y A DONC 10 
■ MINUTES QUE VOUS VOUS 
. - LL. ETES DÉDOUBLÉ. 


C’ EST INCROYABLE I 
J’AURAI DONC VÉCU PRÉS 
DE 2 MOB EN 10 MINUTES. 
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EXPUQUEZ-VOUS,MAITRE ! QU'AVEZ-VOUS 
FAn PENDANT Çf COURT LAPS DE TEMPS 
QUI VOUS PARAÎT SI LONG ? 


ET QUI ETAff CETTE DÉLI¬ 
CIEUSE BEAUTÉ BLONDE QUI 
NOUS EST APPARUE ? 



Â CE PROPOS, AMÉDEE ! SI TU REGAR¬ 
DES DE NOUVEAU UNE FEMME COMME 
TU L'AS FAIT POUR CETTE... CETTE 
CRÉATURE, JE TE GIFLE 


AIS MA BONNE AMIE. 



ETTE ALTERCATION AMUSA L' ASSISTAN¬ 
CE QUI DUT SE CONTENIR POUR NE PAS 
LAISSER FUSER LES RIRES. 


ALI BEN RHA S' EMPRESSA DE RENSEI¬ 
GNER LES UNS ET LES AUTRES... — 


MAINTENANT, MES AMIS, CHAQUE 
CHOSE EN SON TEIJPS. TE VAIS VOUS 1 
RETRACER LES PERIPETIES DE MON 1 
LONG ET FABULEUX VOYAGE. JE 
VOUS DONNE MA PAROLE.QUE CE RÉ¬ 
CIT EST L'EXACTE VÉRITÉ. JE N'AI 
RIEN INVENTÉ ET J’ AI RÉELLEMENT 
VÉCU CES BOULEV ERSANTES y / 
AVENTURES 



LE MAGE. TOUT AU MOINS, SON DOUBLE, LORS¬ 
QU* IL PÉNÉTRA DANS LA MATIÈRE DE L'AN¬ 
NEAU DE CLÉS SE TROUVA SUBITEMENT PLON¬ 
GÉ DANS UNE SORTE DE TOURBILLON STRIÉ 
DE TRAÎNÉES FUGITIVES ET COLORÉES... 
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AU BEN RHÀ PARCOURUT ENCORE DES MIL¬ 
LIONS ET DES MILLIONS DE a NÉBULEUSES 
MOLÉCULAIRES \ SOUDAIN, TRAVERSANT, 
UN DE CES AMAS STELLAIRES, SON ATTEN¬ 
TION FUT ATTIRÉE PAR UNE MASSE SOMBRE 


CETTE MASSE GIGANTESQUE S' ARRETE > 
BRUSQUEMENT À LA LIMITE DE LA FORMA¬ 
TION GALACTIQUE. LA PARTIE TERMINA-J 
LE SEMBLE AVOIR ÉTÉ BRISÉE. 


I 


INTRIGUA, LE DOUBLE FLUID1QUE DU 
MAGE S’EVANOUIT POUR REPARAÎTRE 
INSTANTANÉMENT À CETTE LIMITE. 


LE DIAMÈTRE DE CE DISQUE PEUT 
AVOIR 600 OU 800 KM. MAIS PEUT-ON 
PARLER DE KILOMÈTRES EN UN EN¬ 
DROIT PAREIL ? COMME C’ EST ÉTRAN- 
L GE, ON A L’IMPRESSION DE PLANER, J 
\ LA TÊTE EN BAS ET LES PIEDS EN/ 
HAUT. vr-TV-.y- 


É 


IL CONTINUA.SES PÉRÉGRINATIONS D’ASTRONAUTE DE LA MATIÈRE ET, TOUT A COUP 
PÉNÉTRA DANS UNE DE CES SPHÈRES BLAFARDES, QUI L’ AVAIENT INTRIGUÉ. 


/ 


SUB-JE VRAIMENT EN 
PRÉSENCE D'UN UNIVERS ? 
SUIS-JE BIEN DANS UN 
SYSTÈME SOLAIRE ? 


y 

t\ 
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POURTANT OUI, IL N'Y A AUCUN DOUTE. CE 
GLOBE ET CES BILLES DE COULEURS VARIÉ Eî 

EN FONT FOL C’EST BIEN DANS UN ŒL-QUfe ■ ■ , E VEUX BIEN ETRE 
JE VOYAGE MAINTENANT ET. BIEN QUE LE SO-J IcHANGÉ EN DJINN SI CE 
LEIL SOIT VERT, CE MONDE N’EN EST PAS A l J0 UET DE TITAN EST UN 
MOINS RÉEL. ----- 


BRUSQUEMENT, LE MAGE APERÇUT UNE 
PLANETE QUI LE CLOUA DE STUPEUR. 


JE VEUX BIEN ÊTRE 


I 


JOUET DE TITAN EST UNE 
OEUVRE DE LA NATURE. 


/ y 

/* 

s 
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>E DÉPLAÇANT A LA VITESSE DE LA PEN¬ 
SÉE, ALI BEN RHÂ VOYAIT LENTEMENT GRO 
SIR LA MYSTÉRIEUSE PLANÈTE * EMMANCHÉE 
/ERS LAQUELLE IL SE DIRIGEAIT. , 


DES VOLCANS EN 
ACTIVITÉ ! 
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CETTE PLANÈTE, CET ÊLEÇJRON- 
PLANÉTAIRE POUR ÊTRE PRECB, NE, 
SE R AIT-IL RECOUVERT QUE DE 7 

VOLCANS 
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L’HINDOU NE S’ATTARDA PAS DAVANTAGE 
DANS CETTE RÉGION INHOSPITALIÈRE . 


IL ATTEIGNIT LE CONTINENT OUEST ET 
PRIT PIED SUR LA TERRE FERME. AU LOIN¬ 
TAIN IL REMARQUA POUR LA DEUXIEME 
FOB LA COLONNE QUI L’INTRIGUAIT TANT. 




CACHÉE PAR DES COLLINES, ET A QUEL¬ 
QUES KILOMÈTRES DE L’ENDROIT OU LE 
MAGE ABORDA CE MONDE, S’ÉLEVAIT 
UNE CITÉ FANTASTIQUE. ÉMERVEILLÉ, 

IL CONTEMPLA CETTE VILLE, DIGNE 
DES PLUS BEAUX CONTES DE 

FÉES, i ■ - " J 
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BAROQUE CETTE CONCEPTION 
VESTIMENTAIRE! ENFIN, NE NOUS 
ÉLEVONS PAS CONTRE LA MODE. 
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SEUL, UN REPLI MUSCULAIRE DORSAL FORMAN 
UN V EN RELIEF ET PRENANT NAESANCE UN 
PEU PLUS HAUT QUE LES REINS POUR SE TER¬ 
MINER AU SOMMET DES OMOPLATES, LES DIF¬ 
FÉRENCIAIT MNOUS. 


JE NE REMARQUE PAS DE 
VIEILLARDS PARMI CE PEUPLE 
CETTE RACE EST DOUEE D'UNE 
l ÉTERNELLE JEUNESSE. 
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SOUDAIN, UN VERITABLE VROMBISSEMENT 
RETENTIT. 






LE MAGE REGARDA AUTOUR DE LUI. 


r LES INDIGÈNES N' ONT MEME PAS 
LEVÉ LES YEUX. CE SPECTACLE DOIT 
DONC N' AVOIR RIEN DE MENAÇANT 
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BRUSQUEMENT, UNE PANIQUE INDESCRIPTI¬ 
BLE S 1 EMPARA DE CHAQUE PASSANT. 


JE ME DEMANDE SI UNE ESCADRILLE 
ENNEMIE NE VA PAS BOMBARDER LA VILLE 
JE N' ENTENDSJ*OURTANT AUCUN SIFFLE¬ 
RAIENT DE TUYERES. 
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ali ben rhA éclata de rire, son phan¬ 
tasme avait, INVOLONTAIREMENT, PRO¬ 
VOQUÉ LA PANIQUE GÉNÉRALE. IL N'EN 
FALLAIT D'AILLEURS POUR PREUVE QUE 
LA TERREUR DE CETTE JEUNE FILLE. 
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LA RANDONNÉE DU MAGE L'AVAIT AMENÉ 
AU PDBD DU COLOSSAL PALAIS DONT LA 
HAUTEUR IMPRESSIONNANTE L'AVAIT FRAP¬ 
PÉ DÈS SON ARRIVÉE. 


J 


VOULOIR PÉNÉTRER DANS CE PALAIS 
' EST PAS PRUDENT. QUE RÉPONDRAIS-JE 
SI L'ON ME QUESTIONNE ? ATTENDONS, 

L C’ EST PRÉFÉRABLE . J 



y - SJT 




// 


o / 




IMIl Ki'/illl 




rnmmmmi n 


— 40 — 















CE QUE JE VAIS FAIRE LÂ, 
N’ EST PEUT-ETRE PAS TRES 
HONNÊTE, MAIS JEN' AI PAS 
LE CHOIX. j—. 


AU BEN RHA CONTINUA SA PROMENADE. 
PLUS LOIN, UN HOMME DORMAIT. LE MAGE 
S'ÉLOIGNA DE LUI.FIT UN DÉTOUR, PUIS 
PRUDEMMENT, S’ APPROCHA. 


IjE POUVAIS, SELON MA VOLONTE, 
REVIVRE SON ENFANCE, SON ADO¬ 
LESCENCE ET SA VIE ADULTE. N 
SEULEMENT JE ME FAMILIARISAI 
AVEC LE MOMENT DE VIE DE CES 
CURIEUX SPÉCIMENS D' HUMANITÉ 
ÉLECTRONŒNNE, MAIS AUSSI, ET 
A LA FAVEUR DE CETTE SUBSTITU 
TION, JE PUS APPRENDRE LEUR 
LANGUE. 


AUSSITÔT, SON AURA S’ ÉCLAIRCIT, ENVELOPPA 
L'INDIVIDU ASSOUPI ET DISPARUT TOTALEMENT 
EN LUI, PARAISSANT L’AVOIR PÉNÉTRÉ PAR TOUS 
LES PORES DE SON ORGANISME. A CE MOMENT, LE 
DOR MEUR OUVRIT LES YEUX. 


MAIS POURQUOI DONC, 1 
MAÎTRE, VOUS ÊTES-VOUS 
EMPARÉ DU CORPS DE CE 
. PAUVRE HOMME >—e=^ 


Y~ POUR ETRE^^Ç 

r COMME LUI, C' EST A ^ 
DIRE UN ELECTRONŒN. 
PAR CETTE INCARNATION 
JE M’IDENTIFIAIS A SA 
PERSONNALITÉ ET DÉ-/ 
COUVRAIS TOUTE SK/ 
k VIE PASSEE. 
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L’OBLIGEANT A SE RÉMÉMORER SES HEU¬ 
RES DE CLASSES LORSQU' IL ETAIT ENCO¬ 
RE ENFANT, JE PUS SUIVRE LES COURS 
DE LANGUE QU’IL AVAIT SUIVIS 9 5 AN¬ 
NÉES AUPARAVANT. 


ni«w 


95 ANNEES ! VQUS ~ 
PLAISANTEZ, MAITRE ! 
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CERTES NON, ANDRÉ. CES SAVANTS, PAR 
UNE CURE DE RAYONS SPÉCIAUX OBTIEN¬ 
NENT UNE RÉ GEN ÉRESCENCE DES TISSUS 
QUI PROLONGE LA VIE NORMALE DE 80 A 
120 ANS. IL N'EST PAS RARE DE VOIR VI¬ 
VRE UN INDIVIDU 200 ANS. jr —=r~ 1 


S' EST-IL APERÇU DE QUELQUE 


CHOSE VOTRE ELECTRICIEN ? OH \ 
PARDON... ÉLECTRONDEN . y 
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IL N'A JAMAIS 
RIEN SU/CHÊRE 
MADAME. 
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D'UN PAS RASSURÉ, JE M* AVANÇAI DANS LES RUES 
DE LA VILLE, EN DIRECTION DU MONUMENTAL 
PALAIS. i 


1 


_ SUIS-JE DONC SI LAID A VOIR ? 
EVIDEMMENT, JE SUIS TRANSPARENT 
ET LE PEU DE MES VÊTEMENTS QUE* 
CES ELECTRONICS DISTINGUENT, 
DOIT LEUR PARAITRE D'UNE PU 
s. DEUR EXTRAVAGANTE. 
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atteignant la place où trônaient les 
deux formidables batiments, le double 

VAPOREUX DU MAGE GRIMPA LE GRAND ES¬ 
CALIER. 






mi 1 11 


DÉSEMPARÉS, LES DEUX GARDES COU¬ 
RAIENT A TRAVERS LE MAJESTUEUX PA¬ 
LAIS. ILS FURENT RAPIDEMENT AUX 
ÉTAGES SUPÉRIEURS . 
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POURQUOI VENEZ-VOUS AU LABORATOI 
RE ? SANS SCAPHANDRE PROTECTEUR, 
C'EST DANGEREUX. MAIS...QU' AVEZ- 
VOUS ? VOUS SEMBLEZ EFFRAYES ? 


O LYKAM, PARDONNE NOTRE 
. INTRUSION... NOUS AVONS VU... , 
^ AAAAH ! J 
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O LYKAM, ET VOUS 
NIXOMŒNS, NE PARTEZ 
PAS, JE NE VOUS VEUX 
AUCUN MAL ! 




m ï 
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J'ARRIVE D'UN MONDE DONT TU IGNORE; 
MEME L’EXBTENCE. MAE TQI, 6 LYKAM, 
SI J'AI BIEN COMPRIS, TU ES UN HAUT 
PERSONNAGE DE CE PAYS ? 


M'AI L'HONNEUR D'ÊTRE CONSEILLER 
SCIENTIFIQUE DE GOROK, ROI DE NIXOMIE 
ON M'APPELLE LE VÉNÉRABLE, CAR 
J'AI 165 ANS ET DEPUB 100 ANS, GOROK 
ET MOI FABONS RESPECTER LES LOIS 
QUI RÉ G BS EN T CE ROYAUME DANS LA 
SJUSTKEET LA LI BERTÉ. 


COMMENT AS-TU PU ATTEINDRE 
NOTRE PLANÈTE, * ENOCTAN * ? 




LE ’ BAKRU# " EST DONC SORTI 
DE NOS MOLECULES-UNIVERS f j 


Qlf ENTENDS-TU 
PAR * BAKRUM* ? 


LE a BAKRUM 
UN MÉTAL EFFRAYANT. 
JE T'EN PARLERAI 
TOUT A L'HEURE. 


S 


JniJ 


rwiM» — ni fi 


s:9m 


(L'HINDOU, NON SANS DIFFICULTÉ, LUI EX¬ 
PLIQUA AVEC FORCE DÉTAILS L'ORIGINE DE 
I CETTE SINGULIÈRE AVENTURE. 


■ci; 


t 


— 44 — 

























mes recherches englobent tout ce qui a 
trait à la physique nucléaire, a la désintégra¬ 
tion DE LA MATIÈRE SURTOUT. CET APPAREIL, AU 
CENTRE DU LABORATOIRE EST UN PROPULSEyR DE j 
CORPUSCULES ELECTRONIQUES. UN CANON OU LES / 
OBUS SONT REMPLACÉS PAR DES RAYONS ÊLEC- 
TRONIQUES. -------g 


TU LE DANS MA PENSÉE ! OUI, MA FOULE 
ET UNE DE SES AMIES SONT CAPTIVES DE¬ 
PUB SIX ANS DÉJÀ. JE VAE TE DONNER 
UN COURT APERÇU DES ÉVÉNEMENTS 
QUI BOULEVERSERENT NOTRE PLANÈTE 
IL Y A 1987 ANS. C' EST INDEPENSABLE 
POUR LA COMPRÉHENSION DE NOTRE 
MODE ACTUEL D* EXISTENCE ET... POUR 
CE QUE TU VERRAS D'ICI QUELQUES À 
MOB. 


TU ES DONC PHYSICIEN ? TES 
TRAVAUX ONT-ILS ABOUTI ? 


QUELLE TRBTESSE, 

AMI ! • JE VOS DANS TON 
ESPRrr, L'IMAGE DE DEUX 
JEUNES FILLES OU JEUNES 
i FEMMES, RETENUES PRI¬ 
SONNIÈRES. POURQUOI ? 
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DL Y A 2 000 ANS ENVIRON, UN SAVANT NOMMÉ 
NARYA DÉCOUVRIT AU BOUT DE LONGUES AN¬ 
NÉES DE RECHERCHES, UN ISOTOPE DE 
L' * ABAKRONIUM ", LE PLUS LÉGER DES MÉ¬ 
TAUX, DONT LA DURETÉ EST VOISINE DE CEL¬ 
LE DE L' ACIER ET LA DENSITÉ DE CELLE DU 
LIÈGE. CET ISOTOPE, APPELÉ BAKRUM 
APRÈS DIVERS TRAITEMENTS CHIMIQUES ET 
IONBAT IONS, AUGMENTA DE VOLUME ET CELA 
CONTINUELLEMENT EN PROGRESSION MATHÉ¬ 
MATIQUE. 
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CETTE EXPÉRIENCE SE DÉROULAIT 
DANS UN LABORATOIRE SOUTERRAIN, 

S' ENFONÇANT DANS LES MONTS 
VERATOX, SUR LE CONTINENT DE KARI- 
TOPA, Â 5 400 KMD'ICL 


K 


y 


/ 


NARYA VENAIT DE DONNER LA VIE Â UN MÉ 
TAL I LE BAKRUM GROSSBSAIT AVEC UNE 
RAPIDITE DÉCONCERTANTE. EN QUELQUES 
HEURES, CELA PARAÎT INIMAGINABLE, LE 
BAKRUM ENFLA A UN TEL POINT QUE, SOUS 
SA POUSSÉE, LE CREUSET QU'IL OCCUPAIT 
ÉCLATA. 
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PEU A PEU, LA GIGANTESQUE COLONNE ME- , 
TALLIQUESE PERDIT DANS LE CIEL, ET NOS 
AÉROBUS QUI N* ATTEIGNAIENT À CETTE 
ÉPOQUE RECULÉE QU’UN PLAFONDpE 
10000 KM, N’ EN DISTINGUAIENT DÉJÀ PLUS 
DU TOUT L’EXTRÉMrTÉ. . 


PAR LA SUITE/DES TREMBLEMENTS DE 
TERRE SECOUÈRENT NOS VILLEÇ. PUB, I 
SUBITEMENT, LES ASTRONOMES ANNONCÈ¬ 
RENT QU’ ENOCTAN RALENTISSAIT SA 
COURSE DANS L'ESPACE ET QUE, CHOSE 
PLUS GRAVE, UNE COMÈTE SE DIRIGEAIT 
VERS IDRAMA, PLANÉTOÏDE DE NOTRE 
SYSTEME SOLAIRE. IDRAMA AVAIT CHANGÉ 
D’ORBITE GRAVITATIONNELLE, CAR ELLE 
ÉTAIT ATTIRÉE VERS LA MASSE ÉNORMEI 
DU MÉTAL VIVANT SE PROLONGEANT 
DANS LES ESPACES INTERSIDÉRAUX. I 


LA NUÏT VINT, UNE DE CES NUITS D’ANGOBS 
OÙ L'ON SE DEMANDE SI LE SOLEIL SE LÈVE 
RA ENCORE LE LENDEMAIN. SEULS, A L'OCU¬ 
LAIRE DE LEUR TÉLESCOPE, LES ASTRONO¬ 
MES ATTENDAIENT ANXI EUSEMENT. LA COL¬ 
LISION DEVAIT SE PRODUIRE EN UN POINT 
DU CIEL TRÈS RAPPROCHÉ DU BAKRUM, ON 
POUVAIT MÊME DIRE QU’IL LE TOUCHAIT. 

C’ EST CE QUE L'ON REDOUTAIT. 
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UNE 'LUEUR AVEUGLANTE PRÉCÉDA UN 
CHOC EFFROYABLE. ÉBRANLÉE DANS 
TOUTEJSA. HAUTEUR, LA COLONNE DE 
BAKRUM <SE SECTIONNA. COMÈTE ET 
PLANÈTE VENAIENT D’ENTRER EN CON¬ 
TACT EN SE PRÉCIPITANT SUR LE MÉTAL. 
CE DERNIER AVAIT LITTÉRALEMENT FON¬ 
DU A L’ EMPLACEMENT DU TÉLESCOPAGE^ 


24 HEURES DURANT, NOTRE GLOBE FUT 
INONDÉ ET AGITÉ, FRÉMISSANT DANS 
D'ABOMINABLES CONVULSIONS. 
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HÉLAS, IL RESTAIT ENCORE DU BAKRUM ACCROCHÉ SUR NOTRE PLANÈTE. C' EST POUR¬ 
QUOI, VOICI 60 ANS, J'AI DEMANDE A HOOGALAM, MONARQUE SUPREME DES KARITOPANS 
L'AUTORISATION D'INSTALLER UN LABORATOIRE SOUTERRAIN A PROXIMITÉ DE CE QUI 
SUBSISTE DU BAKRUM. ENFIN, UN JOUR JE CRUS AVOIR MIS AU POINT UN RAYON DÉSINTÉ¬ 
GRATEUR. APRÈS L'APPROBATION D'HOOGALAM, J’INSTALLAI MON CANON SPÉCIAL A LA 
BASE DU VÉRITABLE MUR BAKRUMIQUE CIRCULAIRE ÉMERGEANT DES MONTS VERATOX. 
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le faeceau électronique balaya le 

BAKRUM DE BAS EN HAUT. RIEN NE S E PRODUI¬ 
SIT. TOUTEFOE, PENDANT LE BOMBARDEMENT 
CORPUSCULAIRE, LA COLONNE DEVINT FLUO¬ 
RESCENTE ET CETTE RADIATION FUT NETTE- 
MENT VBIBLE MALGRÉ LA LUMIERE DU JOUR. 


PEU APRÈS, MOJJ ASSBTANT ME RE¬ 
JOIGNIT, AFFOLE... 


LYKAM, NECTOWA A ÉTÉ 
CONSUMÉE PAR TES RAYONS. 
HOOGALAM ÉCUME DE RAGE 
^ ET S* APPRETE Â NOUS j 
\ FAIRE MASSACRER. 


S RAGE l 
US J 


CINQ JOURS PLUS TARD, HOOGALAM SE 
VENGEA EN FABANT SAUTER LÇ, BARRA¬ 
GE NATUREL QU' ÉTAIT LA CHAINE 
NORD DES MONTS VERATOX DERRIÈRE 
LAQUELLE S' ÉTENDAIT LA MER DE 
NABYN. CELLE-CI S’ENGOUFFRA AU TRA¬ 
VERS DE CETTE BRÈCHE ET DÉFERLA 
SUR LA NIXOMIÈ, DÉTRUISANT TOUT SUR 
SON PASSAGE. DES MILLIONS D'INNOCENTS 
PÉRIRENT AINSI PAR LA FAUTE DE CET¬ 
TE IGNOBLE BRUTE : HOOGALAM LE 


OUS N'EUMES QUE LE TEMPS DE FUIR. LES 
AYONS DE MON CANON AVAIENT TRAVERSÉ 
LE BAKRUM SANS LE DÉTRUIRE, CAR LES MO¬ 
LÉCULES DE CE MÉTAL ÉTAIENT RÉFRACTA*-' 
ES A LEURS EFFETS. PAR CONTRE, NECTOWi 
LA CAPITALE D'HOOGALAM AVAIT ÉTÉ AUX 
TROB QUARTS PULVÉREÊE PAR EUX ! CET- 
(TE VILLE SE TROUVAIT EXACTEMENT DER 
1ÈRE LE CYLINDRE METALLIQUE. 
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HÉLAS, SA COLÈRE NE S’ ARRETA PAS LÀ.l 
FURIEUX DE'MON ÉCHEC, HOOGALAM FIT 1 
ENLEVER MA FlLLE RANYX ET SON AMIE 
PETSY, SŒUR DE MANOO, MON ASSISTANT. 
MANOO EST PARTI CLANDESTINEMENT, IL 
Y A 5 MOB, POUR LES MONTS VERATOX. 

JE REÇOE DE TEMPS À AUTRE SES MESSA¬ 
GES. IL EST SUR LE POINT DE LES FAIRE j 
S’ÉVADER. RÉUSSIRA-T-IL ? JE NE PUIS/ 
QUE L’ESPÉRER. > - 




% 

î 


POUR L’INSTANT/IL N’Y A QUE DEUX 
CHOSES À FAIRE: PRIMO SAUVER RANYX 
ET PETSY, SECUNDO, DÉTRUIRE LE BA- 
KRUM . LE PREMIER OBJECTIF, J’EN 
FAIS MON AFFAIRE. JE TE CHARGE DU 
S s SECOND, Ô LYKAM. 


' TUCROB POUVOIR 
LIBÉRER RANYX ET SON 
AMIE ? 


MH 


m 


> J 


(\ 


Il n 


AS-TU UN PORTRAIT 
DE TA FILLE ? 


LA VOICI, PHOTOGRAPHIEE 
DEUX MOIS AVANT SON ENLÈ¬ 
VEMENT. SI JEUNE ET CAP¬ 
TIVE DE CE MONSTRE ! 


QUEL AGE A-T-ELLE CETTE 
RAVISSANTE ENFANT ? 


\ 


A PEINE 50 ANS, LA 
^ DE L’AGE I 


FLEUR 




50 — 





















ALI BEN R HA OUVRIT DE GRANDS YEUX, PUIS 
SE SOUVINT QUE LES NDCOMIENS, GRÂCE À 
LEUR PROCÉDÉ DE RAJEUNISSEMENT, VI¬ 
VAIENT BEAUCOUP PLUS LONGTEMPS QUE 
NOUS. . ■ ■ ni miiiiw 


& 


50 ANS! LA FLEUR DE 
AGE. PAUVRES TERRIENS 


QUE NOUS SOMMES ! 




ET AVANT QUE LYKAM LES YEUX EMBUES 
DE LARMES AIT PU FAIRE UN GESTE, LA 
FORME FANTOMATIQUE DU THAUMATURGE 
HINDOU DISPARUT. ' 
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PEU APRÈS, LA POPULATION DE MOGAR ÉTAIT TERRORISÉE PAR UN ÊTRE SURNATUREL 
QUI FLOTTAIT DANS LES RUES DE LA CITÉ. 


fi 


JE SUIS ASSEZ SATISFAIT DE LA ^ 
FRAYEUR QUE MON APPARITION PRO¬ 
CURE AUX ENNEMIS DES NIXOMIENS. 
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AU BEN R HA S' APPROCHA D’UN BLESSÉ ET 
S’ APPRETA A LUI PARLER, LORSQUE, SUR¬ 
PRIS, IL ENTENDIT UN RÂLE’... 


RANYX... BLOOTA... PETSY... 
OÛ ETES-VOUS ? 


OU Y A-T-IL DE L' EAU ? JE VAIS\ 
SOIGNER TA BLESSURE. N' AIE ' 
PAS PEUR, A ML JE NE TE FERAI 
. AUCUN MAL. C’ EST TA JAMBE . 
Ék QUI EST BLESSÉE ? y—^ 


BLOOTA... OU ES-TU ? K JE SAIS QUI EST 
ÉTRANGER, OÙ EST- À RANYX, MAIS QUI 
" -- ELLE ? J - ^ V EST BLOOTA 



VITE, ÉTRANGER... ÉCOUTE, JE VAB MOURIR. 
NE M'INTERROMPS PAS, JE LE SENS. JE SUE... 
MANOO, NIXOMIEN. MA SŒUR, PETSY.:. ENLE¬ 
VÉE AVEC RANYX, 6 ANS DÉJÀ... IL Y A TROB 
MOB, BLOOTA, KARITOPANE D'ORIGINE NDCO- 
MIENNE M' A AIDÉ... NOUS FÎMES ÉVADER 
PETSY... RANYX AVAIT ÉTÉ SÉPARÉE D’ELLE 
ET ENFERMÉE... DANS LA TOUR QUL.. MA POI¬ 
TRINE ! ... JE 


UN CRI D’ ÉMOTION TROUBLA LA PRIÈRE 
DU MOURANT. DEUX JEUNES FILLES ARRI¬ 
VÈRENT EN COURANT ET SE PENCHÈ¬ 
RENT SUR LE BLESSÉ. AU BEN RHA RES¬ 
PECTANT LEUR AFFLICTION, S'ÉCARTA. 


BLOOTA I BLOOTA CHÉRIE... 
PETSY... C' EST LA FIN POUR 
MOI... N'OUBLIEZ PAS NOTRE 
>BUT... L' ÉTRANGER VOUS... 
BLOOTA ! 

















SA TÊTE RETOMBA EN ARR1ËRE, INERTE. 
MANOO ÉTAIT MORT. SUR SON ABDOMEN, 
LA BOITE MÉTALLIQUE FAISANT OFFICE 
DE BOUCLE DE CEINTURE ÉTAIT DISLO¬ 
QUÉE. QUELQUES FILAMENTS ET UNE MI¬ 
NUSCULE AMPOULE BRISÉE S'EN ÉCHAP¬ 
PÈRENT. CECI INTRIGUA LE MAGE. 


LES DEUX JEUNES FILLES SE RELEVËREN 
LENTEMENT. 


MERCI DE L'AVOIR ASSETÉ, 
ÉTRANGER, MAE QUI ES-TU ? 


JE SUE ICI POUR 
VOUS AIDER 


ALI BEN RHA LEUR EXPLIQUA BRIEVEMENT LE MOTIF 
_DE SON ENTREVUE AVEC LYKAM ET ... 


/ RANYX ÉTAIT PRISONNIÈRE DANS CETTE 
TOUR. NOUS DEVONS LA RETROUVER QU... 
RECHERCHER SON CORPS SI ELLE A ÉTÉ 
TUÉE. NOUS REJOINDRONS LA NIXOMIE PAR 
L'AÉROBUS QUI VIENDRA CETTE NUIT ET j 
REPARTIRA SECRÈTEMENT A L'AUBE. S 
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BLOCS DE BÉTON, PLAQUES ET POUTRES I I TOUS TROIS ALLAIENT A L ASSAUT DE CE 
D’ ACIER JONCHAIENT LE SOL. ESCALA- I I QUI FUT LA TOUR SACREE, APPELÉE AINSI 
DANT CES RUINES, BLOOTA ET PETSY PRÉl I PARCE QUE SEULS HOOGALAM ET SES GAR¬ 
CE DÉ ES DE L’HINDOU, GRAVISSAIENT LES 1 1 v *' 74 IT?x,#r * rrec 
AMONCELLEMENTS DE MATÉRIAUX INFOR¬ 
MES^ 


ALLONS, HATONS-NOUS 

ET QUE LA PROVIDENCE _ 

NOUS GUIDE. 



UN CHAOS INDESCRIPTIBLE REGNAIT A 
L’INTÉRIEUR. ENJAMBANT DES CORPS 
MUTILÉS ET LES DÉCOMBRES, ILS PAR¬ 
VINRENT A LA BASE DE LA TOUR. SEUL 
ÉTAIT RESTÉ DEBOUT UN TRONÇON MÉ¬ 
TALLIQUE CABOSSÉ, PAREIL A UNE MONS¬ 
TRUEUSE BOÎTE DE CONSERVE. 


LABSEZ-MOI POURSUIVRE \ 

SEUL LES RECHERCHES. A PAR- \ 

TIR D’ICI, L A ZONE EST DANGE^/ ^^ J 

R EUSE -y r TU Ag RABQN BLOOTA^ 
ÊB ET MOI SOMMES ÉPUISÉES. } 
NOUS T’ ATTENDRONS CETTE 
/ NUIT SUR LE PLATEAU DE MOGAR. 
f C’EST LA QUE LYKAM DOIT EN 
X VOYER L’ AEROBUS. 


ALI DESCENDIT SOUS LES ASSISES DE LA 
TOUR. LE MAGE ATTEIGNIT BIENTOT LA 
SALLE AUX DIMENSIONS BABYLONIENNES, 

OÙ^~^j i i i ». i ■ .i « ■ ■ 

/ UN CATACLYSME ! DEPUIS DES \ 

f ANNÉES, LES TREMBLEMENTS DE TERRE I 
SECOUENT LES MONTS VERATOX. NOUS J 
[DEVONS TOUT CECI A LYKAM, NOTRE J 
V IMPLACABLE EN NE ML wfT 


i 
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J'AI DÉCIDE, MOI, HOOGALAM, DE TUER 
RANYX, LA FILLE DE CE SAVANT MAU¬ 
DIT I EN SIGNE DE REPRÉSAILLES, NOS 
CANONS DETRUIRONT ENSUITE KOPPAN- 
COP X L'AIDE D'OBUS D’UN GENRE RÉ¬ 
VOLUTIONNAIRE. NOS TECHNICIENS ONT 
MIS AU POINT UN ÇAZ LOURD QUI, LORS¬ 
QU'IL SERA LACHE SUR KOPPANCOP, 
L'ENGLOBERA TEL UN FLOT DE GLU OUj 
PÉRIRONT NOS ENNEMIS. > l ' ^ I 


U 


1 \ L, 




\ 


UNE OVATION FORMIDABLE ACCUEILLIT LES 
PAROLES DU SINISTRE MONARQUE. 


D'ICI PEU DE TEMPS NOUS SERONS, NON 
SEULEMENT VENGÉS, MAIS AUSSI LES 
MAÎTRES DE LA PLANÈTE. J* AI DIT I 


Æî 


ys 




O* 
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SOUDAIN, LE SOL VIBRA ET DE NOMBREUSES 
COLONNES SE BRISÈRENT. 


BIHli 


QU SANG-FROID ! NE PERDEZ PAS LA \ 
TETE ! UNE PORTE SECRÈTE EST PRA- 1 
TIQUÉE SOUS MON TRÔNE. ELLE DONNE 
. ACCÈS À MES APPARTEMENTS ET AUX J 
i SOUTERRAINS CONDUISANT AUX PRK/ 
\S0NS. SUIVEZ-MOL >— ■ > nr\ 


NOUS EN PROFITERONS POUR DIRE 
A LA BELLE RANYX QUE DEMAIN A 
L’AUBE, ELLE AURA CESSÉ DE 
VIVRE. 


m 
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ËS QUE LE DERNIER EUT DEPARU PAR 
;E TROU NOIR, ALI BEN RHA, PAREIL A 
UNE OMBRE, LE SUIVIT. 


I' Ail 




NJ 


DANS LE BOYAU EXIGU, LA PROGRESSION 
SE POURSUIVAIT. SOUDAIN, DES CRE LOIN¬ 
TAINS RETENTIRENT, AÇCOMPAGNES BIEN¬ 
TOT DE GEMISSEMENTS. 




ILS ONT DU ETRE SECOUÉS LÀ- 
DEDANS ! ILS NE PERDENT RIEN POUR 
ATTENDRE ! RANYX OUVRIRA LA DAN¬ 
SE ET LES AUTRES LA SUIVRONT DE 
PRËS. - - 

VjHlGNOBLE BRUTE I 
S M. C'EST TOI QUI PAIERAS 




11 ^ 




LE SOUTERRAIN S’ ELARGISSAIT BRUSQUEMENT. 
OOGALAM SE DIRIGEA VERS UNE GEOLE. 




/A. 


LACHE ASSASSIN I TYRAN 
IMMONDE ! POURQUOI NOUS 
SEQUESTRES-TU > 




J> 
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PATIENCE, BELLE RANYX ! VOUS , 
SORTIREZ TOUS D'ICI BIENTÔT. VOTRE / 
EXECUTION AURA LIEU CETTE NUIT- / 
MEME. SEULEMENT/RANYX, AVANT 
| DE TE VOIR SUPPLICIÉE, JE VEUX C 
M'AMUSER AVEC TOL FAIS-TOI 
l BELLE POUR TA DERNIERE NUIT ! Æ 
NL J’AI DIT! - 


i 


lij'imi'/i i 


ni J 
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A 


^STÉjniBQUE-LA DANS L'OMBRE, ALI BEN RHA 

K m i I \ 

HOOGALAM! BRUTE SANGUINAIRE ! C’ES 
TOI Qyi MOURRAS ET NON CES INNOCENTS 
k LACHE, TU ES UN LACHE ! 






hS 


ÉCOUTE, CHIEN ! JEVAB T'APPREN¬ 
DRE UNE CHOSE QUE LES ÉVÈNEMENTS 
CONFIRMERONT: IL EST UNE RÈGLE 
QUI RÉGIT LES ÊTRES DE L'UNIVERS. 
ON NE PEUT Y ÉCHAPPER. RETIENS 
CES PAROLES: TOUT LE MAL QUE TU . 
FERAS DANS TA VIE SE RETOURNERA 
CONTRE TOI ET TOUT LE BIEN QUE TU 
POURRAS FAIRE TE SERA UN JOUR 

RENDU. _ S 
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H 00 GA LA M QUI, MAINTENANT N'AVAIT 
PLUS RIEN D'UN AUTOCRATE, S' AVANÇA 
iCOMME UN AUTOMATE. 


TU VOULAIS EXTERMINER LES 'U 
CAPTIFS ? C’EST TOI ET TES ACO-f 
LYTES QUI MOURREZ, JE T’ EN l> 
DONNE MA PAROLE. APPROCHE, 
k._ VERMINE I 

| Vn^QUE VAS-TU FAIRE 
LL I DE MOI ? 




OII TOI ! N’ Y A-T-IL DONC QUE TOI QUI’ 
COMPTE ? POUR L'INSTANT, TOI ET ^ 
TES COMPLICES ALLEZ ETRE ENFERMES 
DANS CES GEOLES. OUVRE LES GRILLES 
J'AIDIT ! 



HOOGALAM OBEIT ET TENDIT LE BRAS ENTRE 
DEUX BARREAUX : LA PORTE TOURNA IMMEDIA¬ 
TEMENT SUR SES GONDS. 


COMMENT AS-TU FAIT POUR 
OUVRIR CETTE PORTE SANS 
LE CONCOURS D’UNE CLÉ ? 


AUTOUR DU POIGNET MOI ET MES GAR¬ 
DES, AVONS UN BRACELET DANS LEQUEL 
EST SCELLÉ UNE PARCELLE DE MÉTAL 
l RADIOACTIF. SOUS L’EFFET DES RADIA- 
[ TIONS, UN MÉCAN6ME PHOTOÊLECTRI-, 
k QUE FAISANT OFFICE DE SERRURE, DE-7 
iKfLENCHE le pêne et la porte 

pivote .^^■l 


TOUT EN EXPLIQUANT CELA, HOOGA- j 
LAM AVAIT POUSSE DÉCRÉTÉ MENT LA 
PORTE DE LA CELLULE ET, AGILE 
COKME UN FÉLIN, IL BONDIT SUR 
RANYX. ; 


/ AH AH I TU CROYAE ME TENIR, 
/SPECTRE DE MALHEUR I MAE TU 
I N' AVAE PAS PREVU ÇA ? SITU NE 
i ME LASSES PAS SORTIR D'ICI, 
\J' ÉTRANGLE TA PROTÉGÉE 
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RANYX ! REGARDE MES 
YEUX, VITE ! 


SANS CHERCHER À COMPRENDRE,L'INFORTUNÉE CAPTIVE OBÉIT 


... BRUSQUEMENT, RANYX DISPARUT COMME 
PAR ENCHANTEMÉNT ! STUPEFAIT, HOOGA 
LAM S'APPRETA A BONDIR SUR LE MAGE 
FLUIDIQUE. PRÉVOYANT SON GESTE, ALI 
PLONGEA SON REGARD DANS LES YEUX 
CRUELS DU TYRAN QUI SE FIGEA INSTANTA 


MAE ENFIN.-MAÎTRE. OU AVI 


CHEZ VOUS, CHÈRE 
MADAME ET SUR VOTRE 
TABLE, ENCORE ! 


NÉMENT DANS UNE IMMOBILE 


ABSOLUE 


MAB OUI C' EST VRAI ! 
COMMENT AVEZ-VOUS 
^ FAIT ? > 
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MON CHER MAZIËRE, J ' AI SIMPLEMENT UTI¬ 
LISÉ LE§ DONS QUE N’ONT LÉGUÉ Mlfe , 
TRÈS VÉNÉRÉS ANCETRES. LE PROCÉDÉ 
CONSISTE A DEMATËRIALBER UN OBJET 
ET A LE REMATÉRIALBER A UN AUTRE 
ENDROIT, QUEL QU' IL SOIT. DANS LA PRI- 
SOHSOUTERRAINE, APRÈS AVOIR VOLATI¬ 
LISE RANYX, JE M'APPROCHAI D’HOOGALAM 
HYPNOTISE ET RIGIDE COMME UN MARBRE^ 


JE LUI OTAI TOUT D’ABORD SON BRACELET I 
RADIOACTIF. AINSI MUNI DE CE ' SESAME I 
OUVRB-TOI ” JE'COMMENÇAI PAR OUVIUR I 
TOUTES GRANDES LES CELLULES, LIBE- S 
RANT LES PRISONNIERS QUI EXULTAIENT. ' 
ILS SE RUERENT SUR!LEURS BOURREAUX PA¬ 
RALYSES ET IMPUISSANTS. 


CELET 

>AME 


AMIS, DU CALME I CES HOMMES NE 
SONT PAS EN ÉTAT NORMAL. IL NE SE 
RAIT PAS JUSTE DE LES TUER SANS 
QU' ILS PUSSENT FAIRE UN MOUVE- 
c MENTI ARRETEZ I_■ 


•* 

II 



QUE VEUX-TU FAIRE, ÉTRANGER ? 
NOS FRÈRES SONT MORTS PAR LEUR 
FAUTE ! 


MA FEMME EST 
MORTE SOUS LEURS 
COUPS I 


1 


SASSINE MON 

FILS ! j - ' * 

s ._ ^C’EST BON ! JE 1 

| If VAIS LES RENDRE X 
Il V LEUR ÉTAT NORMAL. 


ËANMOINS, JE VAB VOUS FAIRE 
UNE SUGGESTION. HOOGALAM VOU¬ 
LAIT VOUS FAIRE MOURIR A PETIT 
FEU ? RÉSERVEZ-LUI LE MÊME 
SORT. METTEZ-LE DANS UNE CEL¬ 
LULE, OBSTRUEZ-EN L'ENTRÉE 
AFIN QUE LES GARDES S'IMAGINENT 
i QUE LES OCCUPANTS ONT ÉTÉ TUES 
VET QU’IL Y MEURE DE FAIM. 






























































LES PRISONNIERS, DANS UNE RAGE FOLLE, SE.PRÉCIPITÈRENT SUR LEURS TORTIONNAIRES. 
PENDANT Œ TEMPS, LE MAGE S’ APPRETAIT A ENFERMER HOOGALAM, QUAND UN NECOMIEN 

t t TT CUI EVi crtxi rCIXITITBrtVI 




sTAIT A ENFERMER HOOGALAM, QUAND UN NKOMIEN 


POURQUOI PRENDS-TU 
CE CEINTURON ? 








'LA BOUCLE DE CEINTURE S 
ABRITE UN ÉMETTEUR-RÉCEPTEUR. 






AIDÉ DE QUELQUES NDCOMIENS, ALI BEN R HA 
COMMENÇA D'EMMURER VIVANT,HOOGALAM, 

LE SANGUINAIRE. CEPENDANT UN.NDCOMŒN SE 
POSTA A L’EXTRÉMITÉ DU COULOIR OÙ-. ARMÉ 
D’UNE BARRE DE FER, IL FRACASSA LE CRÂNE 
DE TOUS CEUX QUI VOULURENT S’Y ENGAGER. 



CETTE NUIT, UN AÉROBUS SE PO¬ 
SERA NQN LOIN DE MOGAR. NOUS DE¬ 
VRONS ETRE RAPIDES SI NOUS VOU¬ 
LONS ATTEINDRE CET ENDROIT J 
AVANT QU’IL NE SOIT TROP TARD .à 
SORTONS 0’ ICL AU FAIT... COM- 
. W«ENT EN sortir t^rnrntlO 
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IL NOUS FAUT TON BRACELET, 
ÉTRANGER. SANS LUL LES POR¬ 
TES NE PEUVENT S’OUVRIR. 


If, 


\ 


b 


m 




AU DE- 


r DEPECHEZ-VOUS. IL N’ Y A PAS 
UN INSTANT A PERDRE. ALLEZ AU 
PIED DE L’ESCARPEMENT NORD. JE. 
VOUS Y ATTENDRAI J 


MOGAR ÉTAIT BATIE NON LOIN D’UNE HAU 
TE ET LONGUE BARRE ROCHEUSE, L'ES 
CARPEMENT NORD. LA, LÉGÈREMENT IN¬ 
QUIET, ATTENDAIT LE MAGE. BIENTOT IL 
POUSSA UN SOUPIR DE SOULAGEMENT... 


NE S ETA 
, CALADE 


AU SOMMET. 


7 


F 1 


V 


A, 






L’AUBE, DE SA CLARTÉ DIFFUSE, ECLAI¬ 
RAIT LA TABLE ROCHEUSE. PEU APRÈS, 


RAIT LA TABLE ROCHEUSE. PEU APRE 
L’AÉROBUS OCCUPAIT LE CENTRE DU 
PLATEAU. , 


f 

BLOOTA! PETSYI 


f TU ES SEUL. ~ 

Etranger i 

RANYX EST DONC 
. PERDUE ? 


/ 


Jr 


S 


■j 


m 


63 — 





















RASSURE-TOI.PETSY 
RANYX EST VIVANTE. 
ELLE EST MEME A , 
, KOPPANCOP. -X 


EST-CE POSSIBLE I MONTE VITE 
A ML IL EST GRAND TEMPS QUE NOUS 
PARTIONS... JE NE DONNERAIS PAS 
, CHER DE NOTRE VIE SI LES KARI- 
^ TOPANS REPÉRAIENT L’AP- 
V PAREIL . > 


UN INSTANT, COMBIEN DE c 
PERSONNES CET AERONEF PEUT- 
k IL RECEVOIR ? ^ 


EXTÉNUÉS ET TOUT ESSOUFLÊS, LES 


-- . W ma a ww A bgjVVl'LLO) JL.C.O 

NIXOMŒNS ATTEIGNAIENT LE PLATEA1 
A -LA VUE DE L’AËROBUS, ILS REPRI¬ 
RENT COURAGE... I | — 


"x 120... PILO- 1 
^ TES, RADIOS ET 1 
MITRAILLEURS NON 
COMPRIS. MAIS POUR 
. QUOI ? A 


T C’EST PARFAIT. NOUS ALLONS AVOIR 
D’UNE MINUTE A L’AUTRE UNE CENTAINE 
DE PASSAGERS. JE CROIS QUE ... CE SONT 


EUX, ILS ARRIVENT ! 
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N UN CLIN D'CEIL, LES FUGITIFS SUI¬ 
VIS D'AU BEN RHA PÉNÉTRÈRENT 
DANS L'AEROBUS. 


SOUDAIN AVANT QU* ILS AIENT PU REALISER 
CE QUI SE PASSAIT, UNE SERIE D'EXPLOSIONS 
FIT VOLER LA TERRE DE TOUTES PARTS ! 


PARE POUR LE 
DÉCOLLAGE 


r N OUS SOMMES DÉCOUVERTS ! ^ 
MONTEZ À BORD IMMEDIATEMENT 


SOUDAIN UN CHOC SINISTRE ÉBRANLA LA 


BLOOT ACTIONNA ALORS LES MANETTES 
DE SON TABLEAU DE BORD. 


CARLINGUE 


NOUS SOMMES TOUCHES ! APPELLE 
LYKAM. MES COMMANDES N'OBÊIS- 
^ SENT PLUS. 






















À L'ÉTAGE SUPÉRIEUR DE L'APPAREIL, LES 
MITRAILLEURS BRAQUÈRENT LEURS CANONS 
COUPLÉS EN DIRECTION DE L'ENNEMI. AUCUNI 
EXPLOSION, AUCUN BRUIT PRÉCÉDÉ DE FLAM¬ 
MES NE RÉVÉLA LE TIR. 


d 


m 


f 


'V v 


^3 






0Zà 




ALLÔ, LYKAM ? ALLÔ LYKAM ? 
IQ BLOOTA... M' ENTENDS-TU ? 


ICI LYKAM... ICI LYKAM... 
APPEL CAPTÉ. J'ECpUTE 


II 






iiii" 


mi 


im 


1 
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ms 


m 


!« 


9i 
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m 


y 


I 




vr; 
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NOUS AVONS UNE AVARIE AUX 
TUYERES ET AUX TURBO-RÉACTEURS. 
GU IDE-NO US PAR ONDOSCOPE. VITE... 
NOUS PERDONS RAPIDEMENT DE L'AL¬ 
TITUDE... VOICI NOTRE POSITION 


l /A 


V, 


'/> 


|»Mi 


llJil 
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L'AÉROBUS SURVOLAIT MAINTENANT 
LA MER DE NABYN. L’APPAREIL DES¬ 
CENDAIT INEXORABLEMENT... 


LE MAGE N' EUT PAS LE TEMPS D' A- 
CHEVER SA PHRASE. SON AURA S'É¬ 
CLAIRCIT EN UNE SECONDE PUB DIS*- 
PARUT TOUT A FAIT. SES FORCES 
PHYSIQUES ÉPUISÉES, NE POUVAIENT 
PLUS MAINTENIR LE DOUBLE HORS 
DE SON ENVELOPPE CHARNELLE. 


LES MAlfoS CRISPÉES AUX COMMANDES, PETSY 
SE RETOURNA, DEVINANT UNE PRÉSENCE A SES 
COTÉS. ALI BEN RH A SE PENCHA VERS ELLE ... 


PRÉS AVOIR ÉCHAPPÉ AU 
ME ET A LA BARBARIE 
D’HOOGALAM LE SANGUI¬ 
NAIRE, ALLONS-NOUS PÉ¬ 
RIR DANSJZETTE MER 
QUI A DEJA ENGLOUTI 
TANT DE VIES HUMAINES ? 
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REUNIS AUTOUR D'AIJ BEN RHA, LES CHATELAINS ET LEURS HOTES VENAIENT DE SUIVRE 
AVEC INTÉRÊT, LE RECIT DE SES AVENTURES DANS LA MATIÈRE. MONSIEUR DE LA FERRE 
RE EXAMINA L'ANNEAU DE CLÉS. 


AMÊDÉE I VEUX-TU BIEN NE PAS TOUCHER 
K ÇA 1 CES GENS LA N'ONT-ILS PAS ASSEZ 
D' ENNUB SANS QUE TU T* EN MELES ? J. 


X 

r\ (N 


l. 


il 


V 


\\ 


MAE 
JE T 


FRANÇOISE, 
r ASSURE ... 


L 11 




? 




v/f 

'"il 


f/j- 




/ 


• 5. m ' 


« 

/ 

/ / 






/ 
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CHERE MADAME, TOUCHER ET MANI-I 
PULER CET ANNEAU N'ARRANGERA 
NI N'AGGRAVERA LES AFFAIRES DE 
LYKAM. HELAS, DE NOTRE MONDE, 
PERSONNE NE PEUT RIEN POUR LES 
HABITANTS DE CET UNIVERS. JE 
SUE LE SEUL A MEME DE LES VOIR J 
ET DE LEUR PARLER. / 


QUAND RETOURNEREZ-VOUS 
DANS CE MONDE IRRÉEL ? 


DANS QUELQUE' 
MOIS SEULE¬ 
MENT ... 


nS 


7 î 




/ 


1/ 


A A. 


l>- 
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C'EST BIEN DOMMAGE. J'AURAIS AIMÉ ETRE 
LA POUR SAVOIR CE QUI ALLAI T SE PASSER. 
SANS DOUTE A CETTE ÉPOQUE, ANDRÉ ET 
MOI AURONS QUITTÉ PARIS. 


VOUS Y SEREZ ENCORE, CAR 
DEPUIS LE DÉBUT DE MON RÉCIT 


RANYX N’A-T-ELLE PAS 1 
TROP SOUFFERT, — 
MAÎTRE ? y LA 


y LA PRESENCE 
DE SON PERE LA RÉ¬ 
CONFORTERA. 


ELLE M'A SOURI LORS Df" 
SON APPARITION. QUELLE 
ÉTRANGE FEMME ! ELLE 
M'A SOURI ET POURTANT 
POUR MOL TERRIEN, ELLF 
N’EXISTÉ PAS._X 







































































LE DOUBLE, LIBÈRE DE SON ENVELOP¬ 
PE CHARNELLE, PLANA AU-DESSUS DE 
LA TABLE, DESCENDIT ET, LENTEMENT 
S'IDENTIFIA A L' ANNEAU 
DE CLÉS. 






y" 


Sm 


rt^ 


PEU APRES. ALI BEN RHA ÉVOLUAIT AU-DELA 
DES MONTS VERATOX. FRANCHISSANT LA MER 
DE NABYN, IL VINT ATTERRIR X KOPPANCOP, 
ENNIXOMŒ.- 


LESNDCOMIENS NE S'EFFRAIENT PLUS 
DE MA PRÉSENCE. SEULE UNE CURIOSK 
TE BIENVEILLANTE SE UT DANS > 
LEURS YEUX. ^ ^ 


il 


4 % 


À 


S/A 
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L'HINDOU SE DIRIGEA VERS LE PALAIS DE 
LYKAM. IL ATTEIGNIT LA FAÇADE OÙ DE 
PART ET D’AUTRE DE LA PORTE MONUMEN 
TALE, TRONAIENT LES KOPPANCOPANS EN 
ARMES. - 1 


QUELLE SERA 
LEUR RÉACTION ? 




m 
















LEUR ATTITUDE NE LAISSA PAS DE SURPREN- I 
DRE LE MAGE. EN " DOMESTIQUES ZÉLÉS \ | 

LES DEUX GARDES OUVRIRENT TOUTE GRANDE 
LA PORTE, LE LAISSANT PÉNÉTRER LIBRE 
MENT DANS LE PALAIS. 


I ■■k^9i 


/ TIENS TIENS ! ILS NE) on R , P mP1 X 
l S* * ENFUIENT DONC^ /y ENU DANS LE > 
\ PLUS ! £-j —'ROYAUME DE GOROK, 

•y6 ETRANGER. LYKAM 
1 EST DANS SON LABORA- 
rCTK (\ TOIRE. JE VAIS T' y J 
^> / (=^o'S??sLcondu«Ë 


V 



LE GARDE REJOIGNIT SON POSTE A L’EN 
TRÊE DU PALAIS, TANDIS QUE L’ HINDOU 
ENTRA DT DANS LE LABORATOIRE. 


ALI BEN RHA ! TE VOILA ENFIN ! 
TU AS SAUVÉ MA FILLE, O NOBLE 
AMI, COMMENT POURRA F JE TE 
REMERCIER ? JE TE DOIS TANT. 


r TON AMITIÉ ME COMBLE/ 
LYKAM, QUE VOUDRAIS-JE 
DE PLUS ? COMMENT VA l 
RANYX ? 



TOUT À FAIT BIEN, AMI. JE VAIS LUI 
DEMANDER DE VENIR ICI. ALLÔ, RANYV 
VEUX-TU ME REJOINDRE ? ALI BEN RHA 
EST DANS MON LABO ! 


PARLE-MOI DE TES \X°^ EST 

PROJETS. QUE VAS-TU ri/nS a uffl^ 
FAIRE MAINTENANT QUE/ ^UK A Mejœ 
TA FILLE EST LIBRE > DETRUIRE 

AS-TU PRB UNE DÉCF 

SION QUANTA LA DES- Trp?tp Vpppm 
TRUCTION DU BAKRUM » 

l TON RAYON EST-IL/—- / { ,i E n p„ L 
L au nAnuT > y SION DH CE.- DH 

* 1 S /'UArr Ain 


nFri. \ LE BAKRUM. CE- 
V nF o PENDANT, IL ME 
kK-Rtlu J RESTE a pjren- 
DRE LA DECF 
y SION DE CE.~ DE 
< CETTE CHOSE QUI 
' N’EST PAS SANS CON¬ 
SÉQUENCES. AHE LE . 

, DROIT DE TENTER CET- 

Sl te expérience ? . 



















M|lk. V 



IL FAUT LE PRENDRE. LYKAM. 
D’UNE FAjpGN OUD'UNE AUTRE, 
ENOGTAN EST APPELÉ A DISPA¬ 
RA uTRE. LES NDCOMŒNS NE SE „ 
DOUTENT PAS DU DANGER 
DIAT QU’ILS COURENT.. 


LA PORTE DU LABORATOIRE S'OUVRIT, 
LIVRANT LE PASSAGE A RANYX ET SES 
AMIES B LO OTA ET PETSY. 


QUEL. BONHEUR DE TÉ^^H 

re voir IESUB heureUX\ 

M”D'ÊTRE PARMI VOUS/ T 
■ MES AMIS. TU N' ES PAS r 
m FACHEE, RANYX/DU PE- \ 
^TIT VOYAGE QUE JE T'AI 

IMPOSE SUR LA TERRE ? 




PAS ENCORE COMPRE 00 CELA S* ETAIT PASSE 
NI OUI ÉTAIT... CE JEUNE HOMME. JE TE SUIS 
MÊME RECONNAISSANTE DE M'AVOIR OFFERT 
CE PETIT DEPLACEMENT, CAR DEPUB JE... 
QUI EST-CE / 


IL S' APPELLE PIERRE 
LUI AUSSI PENSE A TOL CE 
PIERRE EST OBSÉDÉ PAR T 
RITION QU' IL QUALIFIE DE 
DIVINE. 
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PETSY, COMMENT AS-TU FAIT POUR 
PRÉVENIR LYKAM AFIN QU’IL T'ENVOIE 
UN AÊROBUS ? 


D' UN KARITOPAN BLESSE... ADAPTANT 
SON LARYNGOPHONE, JE LANÇAI UN 
MESSAGE A LYKAM. A CE MOMENT-LA, 

LA TOUR SACRÉE S' ÉCROULA. NOUS 
AVONS COURU ET T'AVONS TROUVÉ 
AUPRÈS DE... AUPRES DE MON FRÈRE 
. QUI SE MOURAIT. MAN00 N' EST PLUS, J 
XHÉLAS I MAIS HOOGALAM EST BIEN / 

PORTANT^/ 


CETTE IGNOBLE VERMINE 
EST ENCORE DE CE MONDE ! 




UI, AML LA TELEVISION DE > 
KA RI TOPA A REPANDU LA NOU¬ 
VELLE SUR TOUTE LA PLANÈ¬ 
TE LORSQU’ON LE DÉCOUVRIT, 
DANS LA CELLULE, EMMURE 
DEPUIS QUATRE TOURS. DES 
GARDES PARTIS A SA RECHER- 
i CHE L'ONT DÉLIVRE. IL SE 
N. PREPARE A PRENDRE SA RE¬ 
VIS^ VANCHE.-—«^ 


JE VENGERAI MANOO ET LES MALHEUREUX 
QUI SUCCOMBÈRENT DANS SA PRISON. JE 
TE PROMETS QU'HOOGALAM MOURRA DE 
MES PROPRES MAINS. MAIS COMMENT ^ 
{ SAIS-TU QU* IL PRENDRA SA REVAN- J| 
k CHE? ^_ 


,ET QUAND DEVRONS-NOUS, 

ETRE HONORÉS DE SON PRÉSENT.? 













• ATTAQUE EST LA MEILLEURE DEFENSE. 

PREPARE-TOLLYÇAM, NON PAS X TE ._- 

DÉFENDRE MAIS A ATTAQUER. >| 


J'AGIRAI SELON 
TES SAGES CONSEILS. 


IL t 


ê 


W 


«AVI i 


U 


LE DOUBLE FLUIDIQUE DU MAGE 
N*EST PLUS LA... 


/à 


i\ 


A MOGAR, SUR LE CONTINENT DE KARITOPA 
L'AURA DU MAGE APPARUT PRESQUE AU 
MEME INSTANT, i 


ES DIZAINES DE MILLIERS DE CADAVRES 
GISENT SOUS CE CERCUEIL METALLIQUE. 

2 000 HOMMES TRAVAILLANT NUIT ET JOUR 
PENDANT ENCORE SK MOIS SERONT NÉ¬ 
CESSAIRE POUR TRONÇONNER LA TOUR. 


SOUDAIN, UN GRAND FABCEAU LUMINEUX 
QUI BALAYAIT LE CIEL VERS LES MONTS 
VERATOX ATTIRA SON ATTENTION. IL S'Y 
RENDIT SUR-LE-CHAMP. 


C'EST LE PLATEAU D’OÜ 
AVAIT FUI L'AÉROBUS DE 
L PETSY. 




y 


r 




m 
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TpÎroXIMITE, S'ALIGNAIENT TROIS OEWJS-FUSÉES MONTÉ: 

devaient les transporter jusqu 1 a la rampe de de 


;s sur des chariots qui 

PART. . , , 


CHAQUE OBUS-FUSÉE TRANSPORTE UN 
GAZ TERRIBLE. LE GAZ VISQUEUX 
V DE LA MORT LENTE. 


LES DESSEINS .MACHIAVÉLIQUES 
D'HOOGALAM ETANT MANIFEST1 


LE PHYSICIEN ET LES TROIS JEUNES FILLES 
ATTENDAIENT LES RÉVÉLATIONS D'AU BEN RHA 


ATTENDAIENT LES REVELATIONS D'AU BEN RH 
OUI VENAIT DE LES SURPRENDRE PAR S CW ARRP 


D'HOOGALAM ETANT MANIFESTES, LE 
MAGE ABANDONNA LE CONTINENT 


r LA BONTÉ TE REND AVEUGLE, 
VÉNÉRABLE LYKAM. HOOGALAM N' A PAS 
MENTL IL SE PRÉPARE Â.LANCER SUR 
KOPPANCOP DES OBUS GEANTS CHARGÉS 
ID’UN GAZ SUPPRIMANT TOUTE VIE 
V HUMAINE DANS UN RAYON 

DE 25 «L n i m 


m 
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r CE MONSTRE L'AURA VOULU ! 
SUIVEZ-MOL VOUS ALLEZ ASSISTER 
A UN SPECTACLE QUI, HEUREUSEMENT 
^ N'A PAS LIEU TOUS LES JOURS. 



JE VAIS ANEANTIR 
LEURS OBUS-FUSEES. 

LES HOMMES ET LA RAMPE 
DE LANCEMENT AUSSI, DIS¬ 
PARAITRONT EN FUMÉE ! 


NE DISAIS-TU PAS REDOUTER 
LES EFFETS DES RAYONS 
^ DESINTEGRATEURS ? 



PAS SPÉCIALEMENT, AML SEULS LES 
RAYONS ELECTRONIQUES SPECIAUX ET LES 
ANTI-BAKRUMIQUES RÉUNIS PEUVENT PRÉ¬ 
SENTER UN DANGER DE DÉSINTÉGRATION 
EN CHAINE, __^ 


LE TEMPS FUrr LYKAM . DANS 
UN QUART D’HEURE IL SERA 











SOUDAIN, LE DOME ENTIER VIBRA ET, INSEN¬ 
SIBLEMENT S' ÉLEVA DANS L'AIR AU MILIEU DE 
LA COUR DU GIGANTESQUE PALAIS LABORA¬ 
TOIRE. 


BIENTOT LES SIRËNES DE KOPPANCOP 
MUGIRENT LUGUBREMENT, INVITANT 
LA POPULATION K REJOINDRE LES 
ABRIS. PUIS, LA COUPOLE SUSPENDIT 
SON ASCENSION ET S'ARRÊTA K UNE 
HAUTEUR DE 100 M AU-DESSUS DE LA 
VILLE. 


Il 


SOUDAIN UNE LUEUR AVEUGLANTE JAILLI' 
DU CANON. , 


|—1 


TU CONNAB DÉJÀ 
LE FONCTIONNEMENT 
DE CETTE ARME ? 


ü 


n - 
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TE LE CROB. A L’ORIGINE, UNE ONDE \ 
RADAR CHERCHE ET DETECTE L'OBJEC- 1 
TIF DONT ON CONNAÎT A PPROXIMATI- 
VEMENT LA DISTANCE. UN DISPOSITIF 
ÉLECTRONIQUE EFFECTUE ENSUITE 
AUTOMATIQUEMENT LA MISE AU POINT 
DÉFINITIVE. DÈS QUE LES RAYONS DES¬ 
TRUCTEURS ONT ATTEINT LEUR BUT, 
L'ONDE EST INTERROMPUE ET S'EF- > 
JF ACE DE L'ÉCRAN. >■ 



S 


TES DÉDUCTIONS SONT EXACTES. 
JE SUE HEUREUX DE CONSTATER 
L QUE TU ES QUALIFIÉ EN MATIÈRES 
(T SCIENTIFIQUES. 



PERE, CONDUBONS DONC ALI BEN 
RHA AU PALAB ROYAL ! 


NE VAISJE PAS SEMER LA 
PANIQUE ? 



PLUS TARD, LYKAM VENAIT DE PÉNÉTRER DANS 
LE PALAB ROYAL AFIN DE DEMANDER UNE AU- 
DIENCE A GOROK. ,— — . 

7 COMME TU NE L’IGNORES PAS, MW AMI AU 
BEN RHA, DONT RANYX T* A RÉVÉLÉ LES PROU¬ 
ESSES EST ACTUELLEMENT À KOPPANCOP. IL 
SERAIT HONORÉ DE T' ÊTRE PRÉSENTÉ, PER- 
i METS-MOI CEPENDANT DE TE DIRE QU' IL EST 
ABSOLUMENT DIFFÉRENT DES ENOCTANŒNS. 
IL N' EST PAS CHARNEL. 


EN NIXOMIE ET SUR ENOCTAN, TES> 
EXPLOITS SONT DEVENUS LEGEN¬ 
DAIRES, ET A L' HEURE ACTUELLE, 
PERSONNE N'A PLUS PEUR DE TOI. 
SAUF LES KARITOPANS, ET POUR 
CAUSE ! 



f]E\ L'AI APERÇU SUR L' ÉCRAN DE TÉLÊVBION 
LORSQUE TU AS DÉTRUIT LES OBUS À GAZ DE 
NOS ENNEMB... J' AIMERAS LE VOIR ET LE RE¬ 
CEVRA B AVEC PLABIR, CE JOUR-MÊME A 
TROB HEURES. 
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AUSSITOT, LYKAM REJOIGNIT LE MAGE. 


GOROKTE REŒVRA 
AUJ OURD'HUL 


BLOOTA ET MOI DEVONS 
TE QUITTER A ML NOUS AL¬ 
LONS REJOINDRE NOS 
^LABORATOIRES. 






voslabo^N 

k RATOIRES ? 


1 






OUI, TU IGNORAIS QUE J'ÉTAIS ATTACHÉE 
X LA " RECHERCHE ANTE BAKRUMIQUE * ? 
BLOOTA TRAVAILLE MAINTENANT AVEC 
MOI. 


\PRËS LE DÉPART DES DEUX JEUNES FILLES 
RANYX ET SON PÈRE POURSUIVIRENT LEUR 
ENTRETIEN AVEC ALI BEN RHA ET L'HEURE 
PRÉVUE POUR L'AUDIENCE ARRIVA SANS 
QUE LE TEMPS AIT PARU LONG AUX TROB 
INTÉRESSÉS. 


izum 


' f /j‘ 


*/à 


RANYX, SON PERE ET LE MAGE EMPRUN¬ 
TÈRENT UN TAPIS ROULANT À PLAN IN¬ 
CLINE QUI LES EMMENA EN PEU DE TEMPS 
AU 19 ÉME ETAGE DU PALAB ROYAL. 
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SOURIANT, LE JEUNE HOMME S'EN ALLA 
D’UN AIR ABSENT. UN CHOC BRUTAL LE RA¬ 
MENA SUR TERRE. ( PARDON SUR ENOCTAN.) 


MAIS A QUOI PENSAIS-TU, 
< BON SANG ?! 


V 


PARDONNE-MOI 6 KALANG. 
y ÉTAB DISTRAIT PAR LE... 
PARLA... — ^ 


OUI OUI, JE VOIS CE 
QUÇ. C' EST. C* EST MÊME 
TRES CLAIR. AH ! CES 
, JEUNES GENS.;. TOUTES LES 
Il JOLIES FEMMES LEUR FON 
[X^/rOURNER LA TETE ! 


il 


v 


m 


iii* 

l&t 


PENDANT CE TEMPS... 


SOIS LE BIENVENIR 
DANS MON PALAIS, O NOBLE 
ÉTRANGER ! 


TON CHALEUREUX ACCUEIL, 
Ô GOROK, HONORE MA TRÈS 
HUMBLE PERSONNE . 


L' ENTRETIEN EUT LIEU AVEC SIMPLI¬ 
CITÉ, DANS UNE PIECE ATTENANTE 
A LA SALLE DU TRONE. 


LYKAM PRÉTEND QUE TU 
ARRIVES D' UN MONDE QUI, POUR 
l NOUS N’ EXISTE PAS REELLE- , 
MENT. EST-CE VRAI ? J 


V 


N 
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REVUE TRIMESTRIELLE DE BANDES DESSINEES 


Crucifie Ig hibou 


7 

2 F 50 


de 

Maurice Limât 




K 

^ H 


w 

I 






BELGIQUE : 25 Fr* - SUISSE : 2 Fr* - MAROC : DH 2,75 - CANADA : 35 C»* 






ali ben rha refît complaisamment son 

_ RECIT. . 1 

Ï UN ANNEAU DE CLÉS I NOUS SOMMES 1 
DANS UN ANNEAU DE CLES ! A 


[ DANS NOTRE MONDE IL ÉTAIT UN ROI DE 
L' ANTIQUITÉ, LE GRAND SALOMON, AU¬ 
QUEL ON ATTRIBUE CES SENTENCES: 

I TOUT CE QUI EST EN HAUT EST COMME 
I TOUT CE QUI EST EN BAS ET TOUT CE 
IqUI EST EN BAS EST COMME TOUT CE 
L QUI EST EN HAUT \ CET APOPH- 
k TEGME PREND AUJOURD'HUI TOUTE 
SA PROFONDE SIGNIFICATION. 



GOROK, QUI NAGEAIT EN PLEIN ESOTE¬ 
RISME, NE COMPRENAIT ABSOLUMENT 
RIEN A CETTE DISSERTAT K)N. 


VOUDRAIS-TU ÊTRE PLUS 
CLAIR, ÉTRANGER ? 


VOICI DES PRECISIONS : TOUT CE 
QUI EST EN HAUT * SALOMON EN¬ 
TEND LE MACROCOSME, C’EST A 
DI RE L'UNIVERS DANS LEQUEL 
GRAVITENT DES MILLIARDS D'AS¬ 
TRES/ET TOUT CE QUI EST EN 
BAS ' SIGNIFIE MICROCOSME, 

A SAVOIR: L'HOMME, LES MICRO- * 
BES ET L'INFINIMENT PETIT / / 
i EN GÉNÉRAL, MOLÉCULES, / / 

ATOMES ET ÉLECTRONS. 



IL N'Y A AUCUNE PREUVE AFFIRMANT QUE 
LA MATIÈRE N'ABRITE PAS DES ATOMES SYS¬ 
TÈMES SOLAIRES. A L' ÉCHELLE DE L'INFINI- 
MENT PETIT, CEUX-CI POURRAIENT A LEUR 


TES. CETTE LOI S’ ADAPTE AUSSI A LA MA¬ 
TIÈRE DES OBJETS QUI NOUS ENTOURENT, 
UCI, DANS L’ÉLECTRON PLANÈTE QU'EST 
N. ENOCTAN. 











VOLONTIERS. JE NE CONTESTE NI TON 
POUVOIR NI TES TÉMOIGNAGES DIGNES 
DE FOL CEPENDANT IL ME PLAIRAIT DE 
VOIR AGIR TES FACULTÉS SUPRA¬ 
NORMALES. 


JE SUIS TOUT DEPOSE A EXÉ¬ 
CUTER DEVANT TOI QUELQUES 
EXPÉRIENCES HYLOPLASTIQUES 
DE DÉMATÉRIALISATION ET DE 
REMATÉRIALISATION.... 


nr 


m 


M 


L’AURA DU MAGE S’ ÉVANOUIT ET REAPPA¬ 
RUT BIENTOT DANS UNE RUE DE LA VILLE, 
PEU FRÉQUENTÉE. | / - « 

7-TV COMMENT 

VEUX-TU TE PRÊTER A 1 SAIS-TU MON 
UNE EXPÉRIENCE INOFFENj nom, ÉTRAN- 
<SIVE, BELLE VKHA ? A. GER ? 




PEU IMPORTE, AMIE. JE N’ AI PAS LE TEMPS 
L AIE < 


DE T’EXPLIQUER. AIE CONFIANCE, F DCE AT¬ 
TENTIVEMENT MES YEUX ET RESTE CALME. 


il 


1 
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VKHA. MAINTENANT PLUS AMUSÉE QUE CRAINTIVE 
S* EXECUTA EN SOURIANT . 
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LA JEUNE KOPPANCOPANNE ET LE DOUBLE FLUIDIQUE DU MAGE APPARURENT INSTANTÉ 
MENT A UN METRE DE GOROK. SIDERE, LE ROI FIT UN BOND D'ÉBAHISSEMENT 


PERMETS-MOI.O GOROK, DE TE PRÉSENTER VKHA. 
C'EST LA PREMIÈRE PERSONNE QUE J'AI RENCON¬ 
TRÉE DANS UNE RUE DE KOPPANCOP. ELLE A 
BI EN VOULU SE PRETER A CE PETIT 
Sv DIVERTISSEMENT. . _ 


1 


4 ,/* 


<7 


c 


•y 


4 


LA BELLE JEUNE FILLE N'EN CROYAIT PAS 
SES YEUX. SOUDAIN ELLE SE RENDIT COMPTE 
QU’ ALI BEN RHA VENAIT DE PRONONCER LE 
NOM DE GOROK. UNE ROUGEUR ENVAHIT ALORS 
SON VISAGE. 


r • 

PARDONNE MON INTRUSION, 6 GRAND ROI, 
MAIS JE ... IL M* A... NOUS.. 


C’EST MOI QUI M’EXCUSE, VKHA DE 
T’AVOIR FAIT INVOLONTAIREMENT 
SUBIR LE RÔLE DE COBAYE. AS-TU 
UNE FAVEUR A ME DEMANDER ? JE 
SUIS TON OBLIGÉ. __ ' 




m 

m 


ro 


FORMULE TON DÉSIR, 
JE T'EN PRIE . 


If 


'N 
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J'AIMERAS SI C'EST 
OSSIBLE AVOIR UN 
ÉLECTROMOBILE. J 


'EST / QUE D'HÉSITATION, 
UNr^YKHA POUR SI PEU DE 
.y CHOSE! JEVAISAPPE- 
f LER KALANG , MON PRE- 
r MIER MINBTRE, IL TE CON 
DUIRA AU GARAGE SOUTER¬ 
RAIN OÙ TU POURRAS EN 
.CHOISIR UN À TA CONVENAN- 
V CE ! VA.. 


UN INSTANT. M'AUTORISES-TU I 
A COMBLER LES VŒUX DE CETTE I 
ENFANT, SANS LE CONCOURS DE^J 
y - KALANG ii — M 

[/]( DE CETTE ENFANT ? J’AI 
If IV EU 50 ans CE MATIN ! 




GOROK ET SES HOTES RIRENT DE 
BON CŒUR. ALI BEN RHA OUBLIAIT 
SOUVENT LES BIENFAITS RÉGÉNÉ¬ 
RATEURS DE L'ORGANBME. AINSI 
VKHA AVAIT 50 ANS ALORS QU' ELLE 
N' EN PARAISSAIT PAS 20. 


EXAUCE LE VŒU,ALI BEN RHA 
SI TU LE PEUX VRAIMENT . 



POUR TOUTE RÉPONSE, LE MAGE RENOUVELA DE¬ 
VANT SES AMS, LE PROCESSUS DE TÊLÉKYNÉSIE, 
IL FIXA VKHA DANS LES YEUX ET ELLE S'ÉVA¬ 
NOUIT DANS L’AIR. PUE... 


VOUS N’AVEZ PA§ REVE, 
REGARDEZ PLUTOT PAR LA 
FENETRE. 
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C'EST INOUÏ! IMPOSSIBLE 
DE NE PAS Y CROIRE. A 
MOINS QUE.:. UNE MINUTE... 


H 




MANIPULANT SON ÉMETTEUR-RÉCEP¬ 
TEUR ABDOMINAL, LE ROI ENTRA EN 
COMMUNICATION AVEC LE GARAGE DU 
PALAE... 


ALLO, LE GARAGE ? ICI GOROK. 

N'Y A-T-IL RIEN EU D'ANORMAL CET 
APRES-MIDI ? AH ! DISPARU COMPLÊ- 
i TEMENT ?... JE LE REMPLACERAI. 
K. NE T'INQUIETE PAS . 


1 


tsSmi 




1)1 


= ■« UT 


UN MECANO A FAILLI S'EVANOUIR DE 
FRAYEUR EN VOYANT S'ÉVAPORER SOUS, 
SES YEUX UN ÉLECTROMOBILE QU’IL 
ÉTAIT EN TRAIN DE NETTOYER. 




iiiii 


JE SUIS ABSOLUMENT CONVAINCU... 


EN NOTRE AMI ET ' 
ME PRETERAI VOLONTIERS Â 
UNE ÉPREUVE SIMILAIRE... 

S'IL LE FALLAIT ... 


MERCI DE ME 
FAIRE CONFIAN¬ 
CE, RANYX. 


LE MAGE AVArr PARFAITEMENT LU DANS LA 
PENSÉE DE LA JEUNE FILLE, LE SECRET 
ESPOIR DE REVOIR PIERRE MAZ1ËRE. 
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AU BEN RHA, DANS LE PAVILLON DE 
CHASSE DU CHATEAU DE MAUBERLÊ, 


witvJ 


ALORS, MAITRE ? 


Wài 


LYKAM NE TARDERA PAS , 
À EXPÉRIMENTER SON DÉSINTÉ¬ 
GRATEUR anh-bak&umioue. -- 
NOUS SERONS BIENTOT FIXÉ. 
QUANT A L'ISSUE DE SA TEN 
W TATIVE. 






l'V >A 


/ 


SlS'^C/s 


SOUDAIN, DEUX COUPS SOURDS FRAPPES 
LA PORTE DU MANOIR FIRENT SURSAUTER 
-LES AUDITEURS DU MAGE..., 


EH BIEN, AMÊDÉE, 
VA DONC OUVRIR 


CERTAINEMENT 
MA BONNE AMIE, 
CERTAINEMENT/^ 


i V 






Çè/MAÜ 
4g>fA\ I»v 

f.W* f, l 

> 1 


PLEIN DE CRAINTES, LE CHATELAIN 
S'AVANÇA VERS LA GRANDE PORTE, 
ET ^ 

—mu, QUI... QUI EST LÀ ÀÀÀÀÀÀ 
Â PAREILLE HEURE ? * 
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F IR MIN, MONSIEUR 1 V> 
LE BARON. / 






J 


>> 






FW: 

b*;* 

V * 


SOULAGÉ ET POUR SE DONNER UNE CONTE¬ 
NANCE, LE BARON S'ÉCLAIRCIT LA VOIX. 




4 


CE VIEUX DUJET I CRÉ BON DIEU ! 
OH I PARDON, MAIS QUE FAIT-IL ICI , 
EN PLEINE NUIT ? 


ArTRE DUJET A EU UNE 
PANNE DE VOITURE A 3 KM 
DU CHATEAU. MAITRE DUJET 
EST VENU À'PŒD JUSQU' ICI 
ET S'EXCUSE AUPRÈS DE 
MONSIEUR LE BARON. 




A A 

/Æ+. «??• u 

/// \+i 

iinip.i 

v /«clr.^i 

lui 
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C EST BON.FIRMIN. FAITES 
ATTENDRE MAÎTRE DUJET AU 
SALON. NOUS ALLONS LE 
REJOINDRE. 
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BERNARD DUJET EST UN DE MES BONS 
MIS. VOUS AVE Z CERTAINEMENT ENTENDU 
PARLER DE DUJET, JE PENSE ? C'EST UN j 
GRAND AVOCAT ...y ■ ■ S 


MAIS OUI. AMÉDÉE. NOS AME ONT CERTAI- 




DUJET, MAIS ILS ONT AUSSI CERTAINEMENT 
ENTENDU PARLER DE MORPHÊE, DANS LES 
BRAS DUQUEL ILS AIMERAIENT SÛREMENT. 
V SE REPOSER. - —^ 






< 


/ 


if* 

.*? ïï"» 
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JE SUIS IMPARDONNABLE. VOUS AVEZ > 
SOMMEIL, ARRÊTONS LA NOTRE SÉANCE. 
NOUS LA REPRENDRONS DEMAIN, OU 
PLUTOT TOUT A L'HEURE, CAR IL EST 
DÉJÀ 5 HEURES 30 DU MATIN I FIRMIN, 
l VEUILLEZ CONDUIRE MADEMOEELLE . 
L ET CES MESSIEURS AUX CHAMBRES/ 
— D'AMIS^ l — 


l'Ill I J 


rat.' 


' 'if A 
r* ? A 

1 m\ 


QUELQUES HEURES PLIE TARD, DANS L 
GRANDE SALLE A MANGER, LE PETIT Dl 
JEUNER AVAIT ÉTÉ SERVL r- 


AH ! TE VOILA”, L'ACCIDENTÉ... - 
PERMETTEZ-MOI DE VOUS PRÉSENTER MaTt 
. TRE BERNARD DUJET, DU BARREAU DE 
PARIS. 


A 
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AU COURS DU DÉJEUNER, LES LANGUES SE 
DELIERENT. LA BARONNE EXPLIQUA A L’A¬ 
VOCAT LE MOTIF DE CETTE REUNION AMI¬ 
CALE. i 

, — JjE SUS TOMBÉ DANS UNE MASON 

DE FOUS ! OU ALORS, J'ENTENDS DES 
PAROLES QUE NE PRONONCE PAS CETTE> 
. BRAVE BARONNE. 
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J ^CONÇOIS VOTRE SCEPTICSME 
MAITRE. TOUT CECI EST À PRIORI 
INVRABEMBLABLE. C’ EST POUR¬ 
TANT ABSOLUMENT EXACT. 


£\ 

"JL 



JE SUS EN EFFET INCRÉDULE, > 
ET BIEN QUE NE METTANT PAS EN 
DOUTE LES DIRES DE NOTRE AMIE, 
JE ME REFUSE A ACCEPTER EN > 
BLOC CES RÉVÉLATIONS. >/ 


f 

f t 

k 
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VOULEZ-VOUS RESTER ENCORE CE 
SOIR ? VOUS POURRIEZ A VOTRE AISE 
ET EN PRÉSENCE DE CET AUGUSTE 
COMTE (1) RECOMMENCER VOS SOR¬ 
TIES EN ASTRAL ? -- ■—< 


fl 
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TIENS 1 J* IGNORAS 

AVAIT UN TITRE DË NOBLESSE 


QUE DUJET 
DE NOBLESSI 


n i 


AVEC PLABIR, CEPENDANT 
OUS NE VOUDRIONS PAS 
ABUSER.. 


î • : : 


Lu 


m\' y, 

S il 


AUGUSTE COMTE 1789-1 857- PHILOSOPHE. 
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QU. A CELA NE TIENNE,f NOUS DEVONS TOUS 

MAITRE. VOUS RESTEZ. J TROIS ALLER A PARE POUR 
» REPRENDRE CONTACT AVEC 

I T LE PROEESSEUR GOUBERT. 

f ( VEUILLEZ NOUS EXCUSER, NOUS 
/ V SERONS D' AILLEURS DE RETOUR 
I V CET APRÊS-MIDL > 


ENTENDU* MONSIEUR MAZIERE. 
MAE RAMENEZ DONC LE PROF 
SEUR AVEC VOUS. JE SUIS 
CONVAINCU QU 1 IL APPRÉCIERA 
FORT LES SURPRENANTS RESU* 
TATS OBTENUS PAR LE MAIT 
ALI BEN RHA. 


MM! 


« 


r 
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PLUS TARD, A PARE... 


I i 


VOILÀ SON CLOU ! 


‘^1 


y. 


if* 


BAH I CES VIEILLES 
GUIMBARDES SONT PLUS 
ÉCONOMIQUES . 


«AM 


■t 


intiU 




QUEL CADAVRE ! ET 
DIRE QU’ IL POURRAIT SE 
PAYER UNE BUICK I 




S 


UN CRI D’INDIGNATION COUPA 
COURT À LEURS SARCASMES. 


UNE VIEILLE GUIMBARDE ! 

MA VOITURE... CRÉTIN I VOUS 
N'AVEZ PAS CHANGÉ, MAZIÈRE. 
TOUJOURS PRET À CRITIQUER 
CE QUI NE VOUS APPAR- À 
TIENT PAS 


'l 
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AH ! TIENS BONJOUR MARSHALL. 

QUE FAITES-VOUS ICI ? OHl MAIS... 

VOUS ETES AVEC UNE BIEN JOLI E J 

DEMOISELLE./ ' - 

^ _j —^ DIANNA ROLAND, MA^ 

\| I FIANCÉE. PIERRE NOUS AC- 

\\ ( COMPAGNE. OÜ EN SONT VOS 

\\ \ RECHERCHES SUR LE METAL 

\ \ QUE NOUS AVONS ÉTUDIE J 

\ ENSEMBLE ? 


a mm* 






r 


V 


QUEL MÉTAL ? VOUS NE... AH I LE 
METAL ? OUI OUI OUI OUI I TOUT VA 
BIEN, MARSHALL. NOUS NOUS RÉU¬ 
NISSONS TOUS DEMAIN A SON 
SUJET. 


à 


VOUS DITES • NOUS , 
PROFESSEUR ? QU’ ENTENDEZ- 
V VOUS PAR LA ? 


Il 


0 


VJ 






J 


VOYONS, L'ACADÉMI 
DES SCIENCES, 
PARBLEU I 


^2 


NATURELLEMENT 
VOUS M AVIEZ POUR¬ 
TANT PROMIS DE N'EN 
SOUFFLER MOT A P ER-y 
SONNE. «T 


S'IL A TROUVÉ LE I 
JE VOUS CROB QU' IL L'A 
TROUVE. IL A MEME EXPLO¬ 
RE UNE PLANÈTE ET V.EITÉ 
DES UNIVERS PAR-DESSUS 
LE MARCHÉ ! 


iM 
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LE PROFESSEUR SE RECULA LENTE- , 
MENT EN OUVRANT DES YEUX EFFRAYÉS 
PERSUADÉ QUE SON ANCIEN ÉLÈVE PER¬ 
DAIT LA RABON, IL SE MIT A HURLER. 


SV 


AU FOU ! AU FOU ! i 
APPELEZ POLICE > 
SECOURS 1 jA 


(Il , 


J 




lï> 


SES INTERLOCUTEURS ÉCLATÈRENT DE RIRE... 


CALMEZ-VOUS/PROFESSEUR. ANDRE 
N’ EST PAS PLUS FOU QUE VOUS. SI VOUS 
VOULEZ NOUS SUIVRE, VOUS VERREZ . 
CE DONT EST CAPABLE ALI BEN RH A 




LU 


*9- 




H OUI ALORS, ET 
SI VOUS M* AVEZ 
MENTI... 




A/ 

141 


I I 


ldi 


PLUS TARD 


\h 


y AI DÉJÀ BEAUCOUP ENTENDU ^ 
PARLER DE VOUS PAR MES ANCIENS 
ÉLÈVES, MONSIEUR RABINRA... CES 
. DEUX GARNEMENTS M* ONT RACON- j 
L TÊ UN TAS DE SORNETTES. / 


m : ? 


& 

a 


Ml 


a 


CES DEUX * GARNEMENTS * ONT DU SIM-^ 
PLEMENT VOUS RETRACER LES EPBODES 
QUE J’AI V ÊCUS LA NUIT DERNIÈRE, j 




'y mm 
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J E D ÉSIRE TOUT D 'A BORD ASSISTER 
DU BÂTON... PARDON DU BAKRUM. 


CE N* EST PAS MOI QUI V 
STOPPERAI SON PERPÊTUELA 
DÉVELOPPEMENT. CECI EST ' 
UNE AUTRE HISTOIRE DONT 
LE DENOUEMENT SE JOUE- , 
RA INCESSAMMENT. J 



SI CET ANNEAU DE CLÉS RENFERME 
Uf^ELECTRON PLANETAIRE PEUPLÉ 
D'ETRES VIVANTS, POURQUOI NE PAS 
ESSAYER DE SAVOIR SI NOUS NE POUR¬ 
RIONS PAS INFLUENCER LEUR COSMOS ? 
EN CHAUFFANT L’ ANNEAU PAR EXEM- j 
PLE, JUSQU’ AU ROUGE, j ■< 


JE NE PUB SUR MA PROPRE INITIA¬ 
TIVE ACCORDER UNE PAREILLE A UT 
L RISATION. JE DOB AUPARAVANT PR) 
N^VENIR LES ÉNOCTANIENS. 



JE VAIS POUR L'INSTANT l NATURE LLE-\ 
ME DÉDOUBLER. POURRIONS/ LEMENX MAP \ 
NOUS ALLER AU MANOIR, /tRE. TU VIENS 
S. MONSIEUR LE BARON ? VaVEC NOUS N'EST- 

| ■ —- "yCE PAS, BERNARD^ 

PTtt l/ MA FOI OUI ! JE NE MVflÉ 
■■^■■1x11 SERAI PAS FÂCHÉ D'AS- /l|\|w 
Rtlll k\\ SISTER * CE DIVERTIS-/ 111| n 
g rrll i\v SEMENT. ^ 1 ■ 1 
























GRAVÉ SUR LES DALLES DE PIERRE, UN CERCLE AP¬ 
PARUT. LE CHÂTELAIN S'ABSENTA ET REVINT, UNE 
ÉPÉE À LA MAIN QUE L’HINDOU SAJSIT. 


ARRIVÉ AU PAVILLON 
DE CHASSE, LE MAGE 
RENOUVELA LES 
RECOMMANDATIONS D' USAGE 
ET REFERMA LA CH ADI E DE 
PROTECTION. LE MAGE 
S'ENTRETINT A VOIX BASSE 
AVEC LE BARON ET JEAN 
KARIVEN. A L’ISSUE DE CETTE 
CONVERSATION, ILS DÉPLACÈ¬ 
RENT UN FAUTEUIL ET SOULE¬ 
VÈRENT LE LOURD TAPIS DE 
SOL QUI FUT ENSUITE ROULÉ 
EN PARTIE JUSQU'AUX 
PIEDS DE LA TABLE .... 



























le MAGE APPARUT BIENTOT DANS 
LABORATOIRE DE LYKAM. 


ami! nous commencions 

A NOUS INQUIÉTER. 


S 


» 


\V 






RIEN ! CE CALME EST DE MAUVAIS AUGURE. HOO- 
GALAM DOIT PRÉPARER SA REVANCHE. MAIS 
TOI-MÊME, QUE VAS-TU NOUS APPRENDRE ? 


DEUX DE MES AMIS S E REFUSENT 
A CROIRE A VOTRE EXISTENCE ET 
L'UN D 1 EUX ME DEMANDE DE SOU 
METTRE A LA CHALEUR L'AN¬ 
NEAU DE CLÉS DANS LEQUEL EST 
{ PLONGÉ VOTRE UNIVERS. EN 
A CAS D'ACCEPTATION DE TA PART 
^\JE LEUR DÉCRIRAI CE QUI SE SERA 
-Xy, PRODUIT DANS VOTRE COS MOS J 




4 




SI CELA DOIT AIDER LA SCIENCE J'AC¬ 
CEPTE. QU* IMPORTE D'AILLEURS, NOUS 
RISQUONS CHAQUE JOUR DE PÉRIR A 
CAUSE DU BAKRUM. 


i\ 


SI TU LEUR EN DONNES L'AUTO¬ 
RISATION, J' AURAI UNE FAVEUR 
i A TE DEMANDER. CE SERA DE LEUR 
V ANNONCER cela par L’ interme 
VDIAIRE DE RANYX. 




iw 


QUAND DÉSIRES-TU \ IMMÉDIATEMENT. 
REJOINDRE MES AMB ?J EST-CE POSSI BLE ? 

J’AI HÂTE DE LES 
REVOIR.- PLUS LONG¬ 
TEMPS CETTE FOIS . 
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RANYX S’APPROCHA LENTEMENT DE PIERRE. INFINIMENT TROUBLÉS, ILS SE REGARDAIENT 
DANS LES YEUX. ^— ■ ; » > ■■ ■ ■ ■ ■ » - . 1111^^^— — 


'PIERRE.C’EST DONC V R AL.. 
TUNE M’AS PAS OUBLIÉE ? J 


T %U\ 

m 

WÊ. 


VOUS OUB.. 
T’OUBLIER ? COM¬ 
MENT L’ AURAIS-JE 
PU ? 




«• I il 




J 
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LA BARONNE, VEXÉE DE VOIR QUE TOUS LES 
REGARDS CONVERGEAIENT VERS RANYX, SE 
CHARGEA DE ROMPRE LE CHARME*.. 


ON NOUS OUBLIE IL ME SEMBLE ! LE PROFE 
S EUR N' A QUE 10 MINUTES POUR MANIPULER 
L'ANNEAU. C' EST BIEN LE MAGE QUI VOUS A 
MATÉRIALBÉE ICI POUR NOUS AUTORBER À 
FAIRE CETTE EXPÉRIENCE ? 


Gï 


NUL AUTRE QUE LUI N’ EN 
l EUT ÉTÉ CAPABLE. TU AS D< 

Vpensé juste 




\7W 


$ 


41 


M 1 


EN S* ENTENDANT TUTOYER PAR CETTE 
CRÉATURE, LA BARONNE FAILLIT TOM¬ 
BER EN SYNCOPE. C' EN ÉTAIT TROP 
POUR CETTE GENTE DAME DE LA FER¬ 
RIÈRE DIGNE DESCENDANTE DES DE 
SAINTE-EUSTACHE-FARIGOULLE, LA 
PLUS VIEILLE NOBLESSE DU CANTON 1 
ROUGE ET RÉVOLTÉE PAR TANT DE FA¬ 
MILIARITE VENANT D’UNE'TRUANDE ' 
ELLE EUT DES VAPEURS ... 


>v3 
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LES QUESTIONS PLEUVAIENT SUR RANYX, 
MAIS LA PLUPART DU TEMPS C'ÉTAIT A 
PIERRE QU' ELLE RÉPONDAIT. SES YEUX 
NE LE QUITTAIENT PAS. 


LE PETIT GROUPE QUI S' ETAIT ELOIGN 
ENTOURAIT MAINTENANT LE PROFESSE. 
GOUBERT ET FEIGNAIT DE S’INTÉRESSER 
A LUL LE PROFESSEUR, TOUT EN CHAUF¬ 
FANT L'ANNEAU A LA FLAMME D'UN CIER¬ 
GE, JETAIS PARFOIS UN COUP D'OEIL A LA 
DÉROBÉE EN DIRECTION DES AMOUREUX E 
PUISSANCE. 



PIERRE SE RAPPROCHA ENCORE DE 
RANYX, ET LUI PRIT LA MAIN. ELLE RE 
PONDIT À SON GESTE PAR UNE LÉGÈRE 
PRESSION DE SES DOIGTS. __ 


TU ES SI DIFFÉRENTE DE NOUS, RANY 
JE VOUDRAIS MALGRÉ TOUT TE DIRE, 
MAIS ... A QUOI BON, PUBQU'EN RÉALITÉ 
TU N' EXETES QUE DANS MON ESPRIT> 

I ■ M 


JE LE REGRETTE AUSSI, 
PIERRE... 


LE REFROIDIR PROMPTEMENT. 
C’ EST LA ÇONSIGNE D'ALI BEN 

rhA. apres cela je retour- y 

NERAISUR ENOCTAN. > 











ELLE OBSERVAIT LE PROFESSEUR— INVO¬ 
LONTAIREMENT, SON REGARD ERRA SUR 
ANDRÉ QUI TENAIT DIANNA PAR LA TAIL 
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POURQUOI NE SUIS-JE PAS 
^NÉE TERRIENNE ? 
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PIERRE, JE VAIS DBPARAITRE A JAMAIS. 
CE BIJOU CONTIENT MA TELEPHOTO. GAR¬ 
DE-LA ET, PLUS TARD, EN LA REGARDANT 
[ PENSE QUE RANYX EST MALHEUREUSE 
V. LOIN DE TOI... POUR TOUJOURS. 


f TU ES MERVEILLEUSE I 
jJNE SOIS PAS TESTE...CHÉRIE. 
NOUS NOUS REVERRONS EN 
VCORE-UN JOUR ... 


► v 






%\ 


f 
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POURQUOI NE FERIEZ-VOUS PAS 
VISITER LE PARC A RANYX ? NOUS 
AVONS ENCORE CINQ MINUTES 

C *’" NT QUE L'ANNEAU NE SOIT 
REFROEDL 
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UNE TUILE TOMBANT DU 10 EME ETAGE 
SUE S£N CRANE NE LUI AURAIT PAS 
CAUSE AUTANT DE SURPRISE. 


NON, À CETTE HEURE JE NE 
ROUPILLE PAS! OU JE TRAVAILLE 
UN PEU DE LA CALEBASSE OU J* AI 
DES VE1DNS ! J’ AI PEUT-ETRE 
TORT DE SIFFLER LE COGNAC DU 
BARON, FAUDRA QUE JE ME METTE,* 
^AU RÉGIME SEC 11 I — ■ fl 
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ET SUR CES PAROLES PLEINES DE BON SENS, 
IL REGAGNA PRÉCIPITAMMENT LE CHATEAU. 
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POURTANT, PAR ACQUIT DE CONSCIENCE, IL REVINT SUR SES PAS. PIERRE ET RANYX 

NE SE DOUTAIENT DE RIEN, .- . . ■ ■■ ■ - 

JE VOUDRAIS RESTER 
’KES DE TOI, MON AMOUR, 

TU PAS bœntSt Y \ mais c ‘est impossible. 

TU PAS, BIENTOT ? \ JE SUIS D'UN AUTRE > 

MONDE... ^ 


«CHÉRIE, NE REVIENDRAS- 
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ELLE LUI OFFRIT SES LEVRES. PIERRE 
L’ EMBRASSA TENDREMENT. 



< V' 






PENDANT CE TEMPS, LE PROFESSEUR ABAN¬ 
DONNAIT UN INSTANT L' ANNEAU.. 


QUE FÀITES-VOUS MADEMOISELLE! ■ H 
RANYX SUR VOTRE PLANÈTE ? JE J ■. ■ 

SERAIS... MAIS I OÜ EST-ELLE ■ 

s - PASSÈE jx phqff.SSEUr7C* EST Â ^ 

I U VOUS QU' IL FAUDRAIT DEMANDER > 

1 II où vous Etiez passé ! ranyx et 

\|\ PIERRE SONT DANS LE PARC OÙ ILS 
■ V EXAMINENT LES LIPIDODENDRONS 
1 VET LES FOUGÈRES ARBORESCENTES 


A CE MOMENT, FIRMÏN VOYANT QUE 
PIERRE EMBRASSAIT CETTE JÇUNE 
FILLE INCONNUE ET SI PEU VETUE, 
SA RESPIRATION EN FUT COUPÉE. 


CA Y EST ! JE SUIS MUR POUR LE 
CABANON ! EH BIEN, MON VŒUX, TU 
T' EN PAIES DU BON TEMPS... .MAIS 
COMMENT EST-ELLE ENTRÉE AU CHÂ¬ 
TEAU CELLE-LA ? J’SUIS SÛR QUE 
PERSONNE N' EST VENU, A PART LE 
* GROS BARREAU " . POURTANT, NÙN. 
k JE NE RÊVE PAS... ILS JOUENT A J 
N. ROMÉO ET JULIETTE ... 



AH ! VOUS AVEZ DES RHODODENDRONS 
MARQUEE ? JE SERAIS TRÈS HEUREUX 
DE LES VOIR. JE M'EN VAIS REJOINDRE 
CES DEUX JEUNES GENS. 


MAIS NON, PROFESSEUR, JE 
N' AI PAS DE RHODODENDRONS ET 
ENCORE MOINS DE LIPIDODEN¬ 
DRONS ! MONSIEUR MARSHALL 


L DRONS ! MUNblbUK MAKbHALL 
\VOUS DONNAIT UNE IMAGE, TOUX 
\y SIMPLEMENT... 











DANS LES ALLÉES OMBRAGEES DU PARC, RANYX ET PIERRE REVENAIENT VERS LE PAVIL¬ 
LON DE CHASSE CAR LE TEMPS S'ÉCOULAIT, INEXORABLE, , 


à 


JAMAIS JE NE POURRAS T'OUBLIER 
RANYX. PUSSE LE DESTIN NOUS 
RÉUNIR, UN JOUR... DANS CE MONDE 
OU DANSL' AU-DELX. 


V > 




JE JURE DE CONSUL¬ 
TER AU PLUS TOT UN 
PSYCHIÂTRE ! 
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ILS FRANCHIRENT LA PORTE DU VIEUX 
MANOIR ET PÉNÉTRÈRENT DANS LA 
SALLE AUX TROPHÉES-. 


NOUS VOICI. RANYX VA NOUS 
QUITTER. POUR TOUJOURS PEUT- 
ï TRE ? DBONS-LUI NÉANMOINS 
AU REVOIR-. NON ADIEU 
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AVEC ÉMOTION, TOUS LUI SERRÈRENT LA 
MAIN, SAUF DI ANNA QUI L’ EMBRASSA. 


ESPÈRE, RANYX. L’ON N’ EST 
JAMAIS PERDU L’UN POUR L'AUTRE 
QUAND ON S'AIME. 
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ARRIVA LE TOUR DE PIERRE. IL 
FIT UN PAS VERS ELLE MAIS 
DÉJÀ, RANYX DEVENAIT TRANS¬ 
PARENTE ET, AVANT DE SE 
FONDRE DANS L’INFINI INTRA- 
ATOMIQUE, ELLE MURMURA... 


JE ME DEMANDE ENCORE SI NOUS N' AVONS 
PAS ÉTÉ LE JOUET D' UNE HALLUCINATION, 

COLLEC... /— ■ - \ 

X ET ÇA, PROFESSEUR I EST-" 
CE LE FRUIT D’UNE ILLUSION 
COLLECTIVE ? L' AI-JE PONDU , 
7 ’ «3^^ DANS UN MOMENT D'INATTEN^/ 


INTERLOQUÉ, LE PROFESSEUR SAISIT LE 
BIJOU... EN L’OUVRANT, IL DÉCOUVRIT 
LE PORTRAIT DE RANYX. i = ~ 


J INUTILE DE DOUTER DAVANTAGE, > 
PROFESSEUR. RANYX N' EST PAS UN 
MYTHE, CE BIJOU EN EST LA PREU-. 
VE FLAGRANTE ... J - _ ^ 


SON ROUGE A LÈVRES 
AUSSL t 
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REFORMONS LA CHAffE DE PROTECTION. 
NOUS CAUSERONS DE CELA PLUS TARD. 

, LE MAÎTRE VA REVENIR PARMI 
NOUS. 
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LE DOUBLE FLUIDIQUE DE L'HINDOU SE 
CONDENSA ET RÉINTÉGRA SON CORPS 
PHYSIQUE. ALI BEN RHÂ REPRIT CONS¬ 
CIENCE- 


à 
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CHARMANTE IDEE QUE LA VOTRE, 
PROFESSEUR GOUBERT ! EN CHAUF 
FAN T L'ANNEAU, VOUS AVEZ FAIL 
LI NOUS ANÉANTIR... 
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COMMENÇA K SOURDRE DE L ANNEAU DE 
CLÉS... ~ 




a 


fa ' S. 






... PEU APRES LA DÉMATÉ¬ 
RIALISATION DE RANYX, 
SON PËRE M'INTERROGEA. 


NE PEUT-ELLE COURIR 
AUCUN DANGER SUR TA J 

planète ? r*mm I 




l -y AUCUN, RASSURE 

TOL ET PUB, SONGE, 
/ AMI, QUE SA PRÉSENCE . 

I PARMI LES TERRIENS DU CHÂ 
TEAU SERA POUR EUX LA 
PREUVE IRRÉFUTABLE DE 
CVOTRE EXBTENCE. _ 
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... DES JOURS ET DES SEMAINES S' ÉCOULÈ¬ 
RENT SUR ENOCTAN. LE MAGE ET LYKAM 
TRAVERSAIENT LA GRANDE PLACE QUI 
S' ETENDAIT DEVANT LE PALAIS. ILS SE 
RENDAIENT K L’OBSERVATOIRE ASTRONO¬ 
MIQUE ... 




r^/ii 
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TOUT À COUP, LYKAM S' ARRETA, REGAR¬ 
DANT AUTOUR DE LUL.. 


MAS... TU N' AS PAS D'OMBRE 
AU BEN RHA ! C' EST CURIEUX. 


/jeNE SUS EN SOMME^ 
QU'UN FANTÔME ET LES 
, FANTÔMES N' ONT PAS J 
V^D'OMB...^^- ^ 


\i\ 


LE MAGE NE TERMINA PAS. LES YEUX FIXÉS 
AU SOL, IL EXAMINAIT QUELQUE CHOSE. 


INTRIGUÉ, LE PHYSICIEN L’IMITA ET S’ APERÇUT 
QUE SON OMBRE ET CELLES DES IMMEUBLES QUI 
LES ENVIRONNAIENT, S'ALLONGEAIENT ET SE 
RÉSORBAIENT BRUSQUEMENT. CETTE ANOMALIE 
SE REPRODUEIT PLUSIEURS FOE. QUAND SOUDAIN 
ELLE PRIT UNE AMPLEUR DÉMESURÉE... 
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ILS SE RETOURNERENT ET ... 


LE SOLEIL A CEDE SA PLACE 1 
A UN ÉNORME BOULET INC AN- ) 
DESCENT VERDÂTRE ! 


QUEL PHÉNOMÈNE EX¬ 
CEPTIONNEL I QUELLE 
EN EST LA CAUSE ? 
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NE SERAIT-CE PAS... L'EXPÉRIENCE 
QUI SE DÉROULE ACTUELLEMENT SUR LA 
TERRE DANS LE BUT DE DÉTERMINER LES i 
EFFETS RÉSULTANTS DE L' ÉCHAUFFE-> 
MENT DE L'ANNEAU DE CLÉS?-—*^ 


C'EST POSSIBLE. REGARDE A L'HORIZON. 
LE BAKRUM S'IRRADIE ET DEVIENT PHOS¬ 
PHORESCENT. 
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DE TOUS COTES, LES KOPPANCOPANS ACCOU¬ 
RAIENT, APEURÉS ET INQUIETS. QUE SIGNIFIAIT 
CE CHANGEMENT IMPRÉVU DANS LE SOLEIL ? LA 
DOUCE LUMIÈRE Dy JOUR AVAIT FAIT PLACE A 
UN ÉCLAT AVEUGLANT DE COULEUR CUIVRÉE, 
STRIÉ DE ZONES VERTES. 
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HOMMES ET FEMMES PRÉSENTAIENT 
MAINTENANT DES TEINTS DE CADA¬ 
VRES. LES UNS PARAISSAIENT BLÊME- 
olivAtre, D'AUTRES JAUNE-VERT. 
VRAIES FIGURES DE CAUCHEMAR OU 
DE SPECTRES GRANDGUIGNOLESQUES. 


\ 


r i > 


V. 


s 


V 


— 108 — 
































































































AU BOUT D'UNE HEURE, 
LES HAUT-PARLEURS 
COMMENCÈRENT A 
GRÉSILLER... 


r -ALERTE TERMINEE ! > 

KOPPANCOPANS, DES TREM¬ 
BLEMENTS DE TERRE, SUIVE 
DE PLUIES D' AÉROLITHES 
VIENNENT DE SE PRODUIRE 
SUR TOUTE LA SURFACE DE 
V LA PLANÈTE . > 


KOPPANCOP A SUBI DES DÉGÂTS MATÉRIELS 
ON IGNORE SI LE NOMBRE DES VICTIMES EST 
ÉLEVÉ. SOYEZ CALMES ET RENTREZ CHEZ 
VOUS. LE SISMOGRAPHE N'ENREGBTRE 
i PLUS AUCUNE VIBRATION. TOUT PORTE 
V DONC A CROIRE QUE CES CATACLYSMES 
IlIV ONT PRIS FIN. . 




LA POPULATION SORTIT DES ABRE, SE HATANT 
VERS LES QUARTIERS SINISTRES POUR CONSTA¬ 
TER LES DEGATS. 


NOUS VOUS TIENDRONS AU COURANT 
DE TOUS CHANGEMENTS SURVENUS. RES- 
TEZ EN CONTACT AVEC L'ÉMETTEUR i 
\ CONTINENTAL. RIEN DE NOUVEAU A / 
V SIGNALER. MB 
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CERTAINES MAISONS, AINSI QUE LE 
SOMMET D’ UNE TOUR DU PALAIS 
ROYAL, S'ÉTAIENT EFFONDRÉS. LE 
SÉISME, DANS L' ENSEMBLE, NE CAUSA 
PAS DE GROS DOMMAGES. MAB IL N'EN 
FUT PAS DE MÊME POUR LA PLUIE 
D'AÉROLITHES. 
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UNE MONSTRUEUSE MÉTÉORITE S' ÉTAIT 
ABATTUE SUR UN QUARTIER, ÉCRASANT LES 
MAISONS, OBSTRUANT LES RUES AVOISINAN¬ 
TES ET PÉNÉTRANT PROFONDÉMENT DANS 
LE SOL EN FORANT UN CRATÈRE DE 300 M 
DE DIAMÈTRE. 
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TOUTE LA VILLE AVAIT ÉTÉ * TRUFFÉE " 
D' AÉROUTHES. LA BANLIEUE SOUFFRAIT 
ÉGALEMENT, AINSIQUE LE TERRAIN D'AT- 
TERRBSAGE EXTERIEUR OU DES CENTAK 
NES D’AEROBUS ÉTAIENT EN MORCEAUX. 


UN CROISEUR VOLANT EMPORTANT 900 
PASSAGERS AVAIT ÉTÉ COUPÉ EN DEUX 
PAR UN MÉTÉORITE ET S' ÉTAIT ABÎMÉ 
DANS LA MER DE NABYN. AUCUN DES 
VOYAGEURS N’AVAIT ÉCHAPPÉ A 
LA MORT. 
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CETTE ABOMINABLE CATASTROPHEJEST 
MA FAUTE I JE N’ AURAIS JAMAIS DU AUTO¬ 
RISER LE PROFESSEUR GOUBERT Â METTRE 
SON PROJETA EXÉCUTION. __- 






rC’EST AUSSI LA MIENNE. NE REVENONS^ 
PAS SUR LE PASSÉ. ALLONS PLUTOT CON¬ 
SULTER HOLVANK, MON ÉMINENT COLLÈ¬ 
GUE, DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE 
ASTRONOMIQUE. 




UN PEU PLUS TARD ... 


QUELLE MERVEILLEUSE 
INSTALLATION I C’EST 
^ PRODIGIEUX ! - —* 



/ D’ OU VIENNENT CES 
EXTRAORDINAIRES MODF 
^ FICATIONS DE NOTRE 
^ SOLEIL ? 


IL S'EST PRODUIT UNE RÉACTION 
THERMONUCLÉAIRE PARTANT DU CEN¬ 
TRE DU SOLEIL. LA TEMPÉRATURE 
DE L'.ASTRE A ÉTÉ PORTÉE, NOUS 
RÉVÉLE LE THERMO-COUPLE, À 
30 MILLIONS DE DEGRÉS ET CE I 

N'EST LA QU' UN CHIFFRE AP - - J 

PROXIMATIF ET CERTAINEMENT A 
^ INFÉRIEUR X LA RÊALITË.^^ 














REGARDEZ CES CbBAYES DANS LEUR CAGE. 

ILS SONT AFFOLÉS, S'AGITENT ET VEULENT 
SORTIR. ILS N'ONT JAMAIS PRÉSENTE CES 
RÉACTIONS, MEME QUAND ON LES SOUMET AUX 
RAYONS COSMIQUES INTERSIDÉRAUX. LES ANI¬ 
MAUX ONT UN INSTINCT PREMONITOIRE QUI 
NE LES TROMPE PAS . ~-<1 


J’AI VU PERSONNELLEMENT UNE COL 
NEE DE RATS ABANDONNER UN NAVIRE AN¬ 
CRÉ. DEUX JOURS PLUS TARD, LE BATEAU 
l FUT ENGLOUTI DANS UNE FORMIDABLE 
\-TEMPÊTE 


LES COBAYES TOURNAIENT DANS LEUR j 
CAGES ESSAYANT,SANS SUCCÈS DE S'EN¬ 
FUIR. ___ 


QUE CRAIGNENT-ILS ? QUEL SENS 
MYSTÉRIEUX ET SUBTIL LEUR FAIT 
REDOUTER UNE CATASTROPHE QUE 
LES HOMMES EUX, NE PEUVENT 
PRÉVOIR ? 


















VENANT DE L'EXTÉRIEUR 
UN BRUrr SINGULIER, 
PAREIL AU SOUFFL.E DE 
. LA TORNADE, RESONNA 
A TRAVERS LA COUPOLE 
MÉTALLIQUE. DES CRAQUE* 
MENTS SINISTRES, SUI¬ 
VE DE CHOCS FORMIDA¬ 
BLES RETENTIRENT. SUR 
LES PAROIS INTÉRIEURES 
DE L’OBSERVATOIRE, DES 
PLAQUES FLUORESCENTES 
APPARURENT PEU A PEU, 
DÉMASQUÉES PROBABLE¬ 
MENT PAR UN DISPOSITIF 
FONCTIONNANT DÈS 
QUE TOMBAIT LA NUIT. 


AVANT QUE LES PLAQUES MURALES NE SE FUSSENT 
COMPLÈTEMENT ÉCLAIRÉES, LE DOUBLE FLU1DIQUE 
DU MAGE ENTENDIT DES GÉMISSEMENTS. 



UN POIDS ÉNORME PÈSE SUR 
MOI ! IL FAIT FROID... C' EST 
v TERRIBLE 1 _ 

y YI QUEL PÉNIBLE ET ÉTRANGE^® 
> / MALAISE. JE NE SOUFFRE PAS ET 1 

I POURTANT ... JE NE PEUX BOUGER... 
1 QUE TRÈS FAIBLEMENT. JE VAB ES- 
\SAYER DE RAMPER... MAIS QUEL 



ALI BEN RHA ASSISTAIT A LEURS 
EFFORTS, EFFRAYE ET IMPUISSANT... 


ÉCOUTE ! ON DIRAIT QUE DES \ 
IMMEUBLES S'ÉCROULENT... ÉTRANGER, 
NE POURRAIS-TU PAS ALLER CHERCHER, 


DU-. SECOURS ? 
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LE MAGE S* EFFORÇA DE SOULEVER L'ASTRONOME. CELUI-CI 
PARABSAIT LITTÉRALEMENT COLLÉ AU SOL. N' Y PARVENANT 
PAS, DL DBPARUT ET SE MANIFESTA IMMÉDIATEMENT DANS 
LE LABORATOIRE DE PETSY ET BLOOTA. LES DEIOJ JEUNES 
FILLES PRÉSENTAIENT LES MÊMES SYMPTOMEà. 


COURAGE ! CE MALAISE NE 
PEUT ETRE QUE PASSAGER. 


\ 




ALI BEN RHA ENCOURAGEA LES JEU¬ 
NES FILLES DE SON MIEUX.NÉAN¬ 
MOINS, L'INQUIÉTUDE LE GAGNAIT. 


f TOUS LES OBJETS QUE CONTE- 
I NAIT LA PIÈCE ONT ÉTÉ PROJE 
[ TÉS CONTRE CE MUR, LE MÊME A 
\ L’ANGLE DUQUEL LES JEUNES 
V FILLES ONT ÉTÉ PRÉCIPITÉE ‘ 


AU DEHORS, IL CONSTATA QU* IL FAISAIT 
RÉELLEMENT NUIT. SCRUTANT L’ HORIZON,' 

IL APERÇUT LES ÉTOILÉS QUI, INSENSIBLE 
MENT DEVENAIENT MINUSCULES TANDIS QUE 
D’AUTRES, DANS UNE DIRECTION PROCHE DU 
ZENITH PARAISSAIENT GROSSIR OU SE RAPPRO¬ 
CHER D'UNE MANIÈRE INQUIÉTANTE. 


SS! 
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UN VENT D'OURAGAN TRAVERSAIT L'ES¬ 
PACE, DÉRACINANT LES ARBRES DU GRAND 
PARC, SOULEVANT LES ÉLECTROMOBILES 
STATIONNÉS DANS LES RUES ET LES LAN- 
ANT CONTRE LES IMMEUBLES. 
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UNE MULTITUDE DE KOPPANCOPANS 
GISAIENT ÇA ET LÀ, SANS MOUVEMENT. 
LE MAGE ALLA SE RENDRE COMPTE DE 
L’ ÉTAT DE CHACUN D'EUX... 


ILS 


ILS SUBBSENT AUSSI CETTE 
INCROYABLE FORCE MOBIL1SA- 
TR ICE. 
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UNE CINQUANTAINE DE KOPPANCOPANS 
AVAIT ÉTÉ PROJETÉE DANS UN RENFON¬ 
CEMENT ET S'ÉTAIT TROUVÉE COINCÉE 
MAIS INDEMNE. NATURELLEMENT ILS NE 
POUVAIENT FAIRE AUCUN MOUVEMENT. 
SOUDAIN, ILS S’ EFFORCÈRENT DE RAMPER 
EN LEVANT DES YEUX RÉVULSÉS PAR 
L'ÉPOUVANTE. 
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PROBABLEMENT ARRACHE D'UNE GARE 
ROUTIÈRE, LE GIGANTESQUE AUTOCAR 
VINT S' ECRASER DANS LE FOND DE 
L'IMPASSE, TRANSFORMANT LES MAL¬ 
HEUREUX EN UNE AT F RE USE BOUILLIE 
SANGLANTE. 















































LES mois QUARTS DES BATIMENTS DE LA 
VILLE S'ETAIENT ÉCROULÉS ET LEURS RUI¬ 
NES SE TROUVAIENT DEPERSËES DANS TOU¬ 
TES LES DIRECTIONS PAR UN CYCLONE 
DILUVIEN. 
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Vautre part, un raz de maree fou¬ 
droyant VENAIT DE PRIVER LA CÔTE DE 
TOUTES LES VILLES QU’ ELLE ABRITAIT. 

la mer de nabyn déferla sur des cen¬ 
taines DE KILOMÈTRES À L’INTÉRIEUR DU 
CONTINENT. 
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AFIN DE SE RENDRE COMPTE DÇ L' ÉTEN¬ 
DUE DU DÉSASTRE, AU BEN RHA S' ELEVA 
DANS LES AIRS ET ÉTUDIA LA RÉGION EN¬ 
VIRONNANTE. 


L'ACTIVITÉ VOLCANIQUE 
S'EST CONSIDÉRABLEMENT 
ACCRUE. 
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DE NOMBREUX AÉROBUS QUI, AU DÉBUT DU 
CATACLYSME VOLAIENT, VINRENT S’ÉCRA¬ 
SER DANS LES FLOTS DECHANES. 


CET EFFROYABLE DÉLUGE A ENGLOU¬ 
TI DES DIZAINES DE MILLIONS D'ÊTRESi 
HUMAINS « ^ 
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LE MAGE RETOURNA A L'OBSERVATOIRE... 


IL FAIT NUIT, UNE NUIT TOTALE I \ 
LE SOLEIL EST INVSIBLE. LES KOP-\ 
PANCOPANS QUE J'AI EXAMINÉS SU- I 
BISSENT LA MEME PARALYSIE QUE J 
VOUS, IL FAUT DONC ATTENDRE^/ / 
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ILS ATTENDIRENT... A PEU.PRES 3 TOURS 
ET 3 NUITS.:. EN RAMPANT, HOLWA*j 
RAPPROCHA D'UNE COMMANDE. EL 
TENDIT PÉNIBLEMENT La MAIN. E 
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LES VOLETS MOBILES DE LA COUPOLE GLBSÈRENT, DÉMASQUANT UNE OUVERTURE. 
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SOUDAIN... 


REGARDE ! LE JOUR REVIENT. 
LE TÉLESCOPE PROJETTE MAIN¬ 
TENANT UNE OMBRE DIFFUSE 
SUR LE MUR . ^ 
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UNE LUMIERE DU JOUR AYANT ABANDONN 
LE PRODIGIEUX ÉCLAT CUJVRË QU’ ELLE 
AVAIT AVANT DE DSPARAITRE, NAISSAIT 
PEU A PEU SUR LA VILLE. 


C' EST AHURISSANT . LA RÉGRESSION 
CONSTANTE DE LA FORCE QUI NOUS 
CLOUE AU SOL VA DE PAIR AVEC CELLE 
DE LA NUIT. PAR CONTRE, LA TEMPÉRA¬ 
TURE, TRÈS REFROIDIE, SE STABILISE. 
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JE RESPIRE UN PEU MIEUX A PRESENT. 
MES JAMBES ET MES BRAS ONT AUSSI 
i PLUS DE FACILITÉ POUR SE PLIER, y 


EN MOINS D'UNE HEURE, HOLVANK ET I 
LYKAM FURENT DEBOUT. LEUR MALAI- I 
SE AVAIT A PEU PRÉS DISPARU. MAIS 1 
CHOSE PARADOXALE, EN PLEINE SAI- I 
SON CHAUDE ET A 3 HEURES DE L'APRÈS 
MIDI, ON SE SERAI T CRU AU CRÉPUS- | 
CULE.H ^—WÈ 
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HOLWANK ACTIONNA UNE COMMANDE. LA 
COUPOL^PIVOg^l^^RT^TOWy 

7 LE SOLEIL ! IL EST MINUSCULE ! jB 
f C' EST INCROYABLE ! QU’ A-T-IL PU... ■ ! 
OH! J'AI COMPRIS. QUEL AFFREUX 
MALHEUR POUR L' HUMANITÉ. m||| 
ENOCTAN VIENT DE CHANGER 
D’ORBITE DE GRAVITATI 

w\^à\ ^ V 
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JE NE RECONNAIS PLUS LES CONSTELLA-) 
TIONS, LES ÉTOILES SONT VISIBLES EN 1 
MEME TEMPS QUE NOTRE SOLEI L NAIN. IL 
N’ Y A AUCUN DOUTE, VOICI COMMENT i 
CETJE TRANSFORMATION INFERNALE AJ 
DU SE DEROULER. ST --- 
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''NOTRE PLANÈTE A BRUSQUEMENT FAIT UN DEMI-TOUR SUR ELLE-MEME. 
OPPOSANT DE CE FAIT NOTRE HÉMISPHÈRE AU SOLEIL CE QUI AMENA 
IMMÉDIATEMENT LA NUIT EN NttOMEE. CETTE RÉVOLUTION PARTIELLE, 
NOUS PROJETA CONTRE LE MUR ET LA COURSE FOLLE DE NOTRE 
MONDE DANS L’ ESPACE ENGENDRA UNE ACCÉLÉRATION 

CONSIDÉRABLE. ♦ i 
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C’ EST CETTE ACCÉLÉRATION SUBITE QUI 
NOUS CLOUA AU SOL, NOUS INTERDISANT 
TOUT MOUVEMENT. EN TERMINANT SA COUR¬ 
SE, ENOCTAN S' EST DE NOUVEAU RETOUR¬ 
NÉ SUR SON AXE, PRÉSENTANT ALORS AU 
SOLEIL,NOTRE HÉMISPHÈRE QUI ÉTAIT 
PRÉCÉDEMMENT PLONGÉ DANS LA NUIT. 



LA DEMI-OBSCURITE, 
OUI POURTANT, ÉTAIT 
LE JOUR, INQUIÉTAIT 
PARTICULIÈREMENT 
LES ENOCTANIENS. CE 
JOUR DEMESUREMENT 
LONG, NE SEMBLAIT 
PAS VOULOIR FINIR. 
10, 20, 30 HEURES PAS¬ 
SÈRENT. MAIS LA NUIT, 
LA NUIT FRANCHE ET 
TOTALE NE VINT 
OU’ AU BOUT 
DE 4 JOURS. 


APRÈS AVOIR COLLE L'CEI L A L’ OCULAIRE, 
HOLWANK SCRUTA LE CIEL, PUIS, POUSSA UN 
CRI DE SURPRISE. 


J’ EN ÉTAIS SÛR ! C'EST 
LUI ! REGARDEZ ! 



IL APPUYA SUR UN BOUTON ET ÉCLAIRA 
UN ÉCRAN. _ 


VOYEZ-VOUS CETTE MASSE OBLONGUE ? 
C’ EST LE TRONÇON DE BAKRUM QUI J 
AVAIT ÉCHAPPE À NOS REGARDS DE- 1 
PUB QU’ I L ÉTAIT SCINDÉ EN DEUX, J 
LABSANT DANS LES MONTS VERATOX 1 
UNE PORTION DE LUI-MÊME. QUANT 11 
, A CELLE-CI, C' EST LE SOMMET DE LA J| 
Lcolonne BAKRUMIQUE RESTÉE SUR M 
\ ENOCTAN. 1 
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SUR CES PAROLES, I LS SE SÉPARÈRENT. 
REVENU À SON LABO, LYKAM, TRÈS SOU¬ 
CIEUX, INTERROGEA LE MAGE... 


AMI, QUAND FERAS-TU REVENIR . 
RANYX > A 


I 


m 


V 


* 


lui 


UNE LUMINESCENCE DIAPHANE PRIT NAIS¬ 
SANCE DANS L’ AIR, DESSINANT PEU A PEU 
UN CORPS HUMAIN . 




m 


L'HEURE TARDIVE ÉCOURTA LEURS 
EFFUSIONS. ILS S'APPRETAIENT A 
PRENDRE UN REPOS BIEN GAGNÉ,LORS¬ 
QUE, TOUT À COUP, LÈS SIRÈNES SE 
FIRENT ENTENDRE . I 


û 


M 




C’ EST UNE ATTAQUE 
AÉRIENNE! IL NE PEUT S'AGIR 
QUE D'HOOGALAM. REGAGNONS 
LES ABRS 
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APRES UNE RAPDE DESCENTE, ILS SE TROUVE¬ 
RENT SUR LA PLACE CENTRALE. SOUDAIN, LA 
FILLE DU PHYSICIEN S’ARRÊTA, ESSOUFFLEE 
ET GRELOTTANTE. SON SIMPLE MAILLOT N’ É- 
TArr PLUS DE MISE AVEC LE CLIMAT RIGOU¬ 
REUX QUI AVAIT ENVAHI LA PLANÈTE._ 


QUEL FROID ! JE RESPIRE 
DIFFICILEMENT, J'AI. 
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A SES COTES, UNE FEMME SE MIT 
À SANGLOTER... 


DEUX FOIS EN QUEL¬ 
QUES JOURS ! C’EN EST 
TROP, JE VAIS DEVENIR 
FOLLE. 


PERE, QUE VEUT 
DIRE CETTE FEMME ? 




iIj 


WM va ' 


k 


M 


\, 'sraa-v. 
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LYKAM LUI EXPLIQUA TOUS LES MAL¬ 
HEURS SURVENUS PENDANT SON SÉ¬ 
JOUR SUR LA TERRE. 


SOUDAIN, DANS L'ABRI, UN HOMME S’AFFAE- 
SA, PUB UNE KOPPANCOPANE. 


r 

AUCUN DOUTE ! ILS ONT CESSÉ 
DE VIVRE ! CE LACHE D’HOOGALAM 
CHOISIT LE MOMENT OÙ LES GENS 
ONT ENLEVÉ LEUR CASQUE POUR 
DORMIR. 




LE PHYSICIEN S’ ÉLANÇA EN DIRECTION 
DE L'ASCENSEUR... 


PATIENCE, NOUS ALLONS 
PRENDRE NOTRE REVANCHE 


t^J 




i-f \ 


SJ 6 


7. 






Jk 


/ 


</i 


# 


— 124 — 





































LES ÉTAGES SUPÉRIEURS ATTEINTS, IL 
SE PRÉCIPITA DANS SON LABO ET OU¬ 
VRIT le Panneau mural donnant ac¬ 
cès A LA COUR INTÉRIEURE.. 


VJ 


RAPIDEMENT, LE PUBSANT PILIER HYDRAULI¬ 
QUE SOULEVA LA SPHÈRE QUI, TOUS PROJEC¬ 
TEURS ÉTEINTS, S'IMMOBILISA Â ENVIRON 80 
MÈTRES AU-DESSUS DE LA CITÉ. _ 


■ 'tr**. 


VJ/' 


DANS LE CIEL, LES AËROBUSSE REGROUPÈ¬ 
RENT ET FONCÈRENT BRUSQUEMENT VERS 
LA COUPOLE.- _ 


ÊS 


LYKAM, AVEC UNE AGILITE INSOUPCON 
NÉE FIT VOLTE FACE ET, SUIVIT LEUR 


EE FIT VOLTE FACE ET, SUIVIT LEUR 
ÉVOLUTION SUR L' ÉCRAN... 


1 
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RÀNYX, HARASSÉE DE FATIGUE 
AVAIT REGAGNÉ SA CHAMBRE. 
SON SOMMEIL FUT AGITÉ... 
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A CETTE MEME SECONDE, DANS LE MA¬ 
NOIR DU CHÂTEAU, PIERRE SURSAUTA... 

IL GARDA LA CERTITUDE D’ AVOIR ENTEN¬ 
DU LÀ VOIX DE RANYX COMME UN FAIBLE 
MURMURE... I 


r 


I 


PLUS TARD, LE PHYSICIEN ET LE MAGE SE 
RENDIRENT A L’OBSERVATOIRE ASTRONOMI¬ 
QUE, OÛ HOLWANK LES REÇUT AVEC JOIE, 
CAR IL DÉSIRAIT LEUR COMMUNIQUER DE 
PRÉCIEUX RENSEIGNEMENTS. _ A 


LES DEUX TRONÇONS DE BAKRUM SERONT 
EN CONJONCTION DANS 109 JOURS A LA 31 ÊME 
HEURE, 40 ÊME MINUTE ET 27 ÊME SECONDE. 
TU AS DONC LARGEMENT LE TEMPS DE PRÉ¬ 
VENIR GOROK ET LES NIXOMIENS AFIN DE 
LEUR INDIQUER QUE LE MOMENT DE DÉTRUI- 
<RE LE BAKRUM EST DÉJÀ FIXÉ. ^ 


«A il lin ii 
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ALI BEN RHA, CETTE EXPERIENCE, MALGRE 
SES DANGERS, NE PEUT PLUS ETRE RETAR¬ 
DÉE. CEPENDANT, AVANT DE LA METTRE A J 
EXÉCUTION, JE VAB TE DEMANDER D'AC- J 
< COMPUR DEUX CHOSES... A 


\ 


▼IWi .\\l 


PT 


LA PREMIERE SERA DE SOUDER LES TROIS! 
MORCEAUX DE BAKRUM QUE POSSÈDENT 
TES AMIS, A LA TIGELLE SORTANT DE 
L'ANNEAU DE CLÉS. CELA PERMETTRA 
A LA DÉSINTÉGRATION DE S'OPÉRER 
SUR TOUTE LA LONGUEUR. IL NE FAU- j 
DRAIT PAS SOUS PEINE DE VOIR LA TER-j 
l RE SUBIR LES CATACLYSMES QUE NOUS / 
LAVONS VÉCUS, QUE CES FRAGMENTS JÊ 
^ ÉCHAPPENT A LA DESTRUCTION. >^1 


l*P\ 


i > 


P- 


L4 SECONDE, PLUS PERSONNELLE, C' EST UNE 
PRIERE: LE BOMBARDEMENT ANTPBAKRUMIQUE 
PEUT ÊTRE PÉRILLEUX... DANS CES CONDITIONS, 
l JE TE DEMANDE DE SOUSTRAIRE RANYX A CE > 
>1 PÉRIL ÉVENTUEL... ÆTT -l/Tfï 
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AU BEN RHA PROMIT CE QUI LUI ETAIT 
DEMANDE PUS ABANDONNA MOMENTANÉMENT 
ENOCTAN POUR REJOINDRE LA TERRE. 


16 HEURES. NOUS AVONS JUSTE LE TEMPS 
DE PRENDRE LES DERNIËRES DISPOSITIONS 
AVANT LA TENTATIVE DE LYKAM. ANDRÉ ET 
PIERRE, ALLEZ DE TOUTE URGENCE X 
PARIS... 
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... RAMENEZ LES TROIS MORCEAUX 
DE MÉTAL QUE VOUS AVEZ ANALYSÉS 
LA SEMAINE DERNIÈRE . 


JE VAS AVEC VOUS ! I JE... 
JE DOS AUSSI ME RENDRE AU 
PAPPA... AU PALAB DE LA 
DÉCOUVERTE. 




r 


UN PEU PLUS TARD, PIERRE STOPPAIT DE¬ 
VANT LE PALAIS DE LA DÉCOUVERTE... 


MAIS... I OÜ EST 
DONC PASSÉ LE PROF ? 






DIX MINUTES PLUS TARD, LE TACOT POUS¬ 
SIF STOPPA DERRIÈRE LA VOITURE DE 3 
PIERRE. LE PROFESSEUR SORTIT EN I 

TROMBE DE SA GUIMBARDE. i 
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IL S' ENGOUFFRA DANS LE HALL, EN FIT LE 
TOUR A PAS PRESSES, ET IL RESSORTIT PRÉ¬ 
CIPITAMMENT PAR LA PORTE OPPOSÉE. 


OÜ ALLEZ-VOUS DONC DE CE 
PAS DE COURSE ? VOUS REPARTEZ 
DÉJÀ ? . 


r PAS DU TOUT VOYONS... 
JE VAIS AU PALAIS DE LA DÉ’- 
COUVERTE— JE DOIS M' Y EN¬ 
TRETENIR AVEC TROIS DE 
^ MES COLLÈGUES. 
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VOUS ALLEZ... MAS VOÜS VENEZ JUSTE 
D’ENTRER PAR UNE PORTE POUR RES¬ 
SORTIR DE L'AUTRE ? 


Vk 


AH I OUI ? VOUS EN ÊTES 
SUR ? JE SUS UN PJSU DISTRAIT 


UN PJSU 
AUJOURD'HUI, L'EMOTION, 
VOUS COMPRENEZ ? 


KJ 


m 


NATURELLEMENT, PROFESSEUR. NOUS RE¬ 
VIENDRONS VOUS CHERCHER ICI DANS UNE 
DEMI-HEURE- VOUS ASSBTEREZ Â LA DER 
N 1ÈRE BILOCATION AU CHATEAU ? 


OUI OUI OUL.. COMMENT > 
A LA BILOCA QUOI ? 


\ 


% 


BILOCATION. PROFESSEUR. 
BI-LOCA-TION. C’ EST LE SYNO¬ 
NYME DE DÉDOUBLEMENT. 




BIEN SUR, BILOCATION. 
J'AI PARFAITEMENT COM-, 
k PRB, MAS J’ÉTAB AB- k 
SENT. 
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ET VOUS ÉTIEZ 
LOIN ? 


IMPERTINENT I 
GROSSIER PERSON¬ 
NAGE! VOUS 


f/ 


f 
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VOULANT EVITER UN NOUVEAU SCANDALE 
LA VOIE PUBLIQUE, PIERRE ET ANDRÉ, EN • 
RIANT, SE PRÉCIPITÈRENT VERS LA VOITURE. 


à 


ALORS, MON CHER GOUBERT, 
QUELLE NOUVELLE ? POUVEZ- > 
VOUS NOUS MONTRER CE FABULEUX 
MÉTAL? NON PAS QUE CIPANGO 
MÛRIT EN SES MINES LOINTAINES, 
MAE QUI SANS DOUTE EST NÉ 
D'UNE IMAGINATION CERTAINE. J 




9 


h II 


PEUH! VOS VERS SONT BOITEUX, MON 
AML.. LE MÉTAL ? JE... NON. PAS AUJOURD'HUI 
DEMAIN OU APRÈS-DEMAIN, OUL JE PENSE 
POUVOIR VOUS APPORTER NON SEULEMENT 
LE MÉTAL, MAIS L'ANNEAU DE CLÉS AINSI / 
L QU'UNE JOUE BROCHE QUI EN EST 

SORTIE . ~ / 
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JE NE ME F... MON 
DIEU, QUE VOUS ÊTES TRIVIAL 1 
C EST ÇA, RAILLEZ-MOI, RICA- j 
NEZ ! MAS RIRA BIEN QUI J 
RIRA LE DERNIER- 
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AHI SI VOUS AVIEZ PU VOIR 
RANYX, VOUS NE DIRIEZ PAS CA. 
SI VOUS L' AVlEZ'VUE I 


RANYX ? CONNAIS 
PAS. QUI EST-CE ? 
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UNE ADORABLE JEUNE DEMOISELLE, 
BIEN QU* ELLE AIT 50 ANS. ELLE EST 
AUSSI SORTIE DEL’ ANNEAU ... 


à 


QUOI ? MAB C’ EST UNE BOITE A 
MALICES CET ANNEAU-LÀ ? UNE DE 
MOSELLE... DE 50 ANS.EN EST SOR¬ 
TIE I VOYEZ-VOUS ÇA I PRÉCÉDÉE 
D'UNE JOUE BROCHE... EN ROBLO- 
CHON BOUILLI SANS DOUTE ? AU 
FAIT, POURQUOI N* EN SORTIRAIT- 
L IL PAS UN RÉGIMENT DE ZOUAVES ? 
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LE PRINTEMPS NE VOUS 
VAUT RŒN, GOUBERT. 




AH OUI I C' EST AINSI ? 
EH BIEN / CROYEZ-MOI, 
C'EST VOUS QUI DÉCHAN¬ 
TEREZ I PEUH ! JE NE 
VOUS SALUE PAS,MES- > 
SIEURS ! y 
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DE RETOUR AU MANOIR, LE PROFESSEUR 
ÉTAIT OCCUPÉ A SOUDER LE DERNIER 
MORCEAU DE BAKRUM. CE PETIT TRAVAIL 
TERMKÊ-. 


ri 


JE VAE POUVOIR RETOURNER DANS 
CE MONDE ÉTRANGE QUI, A PRÉSENT, 
VA CONNAITRE LA GRANDE PEUR. 
RANYX, PENDANT CE TEMPS, SERA MA- 
i TÉRIALBEE ICI. PIERRE, JE COMPTE 
VSUR VOUS POUR L'ACCUEILLIR. 
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PIERRE SENTAIT BATTRE SON COEUR 
GRANDS COUPS. REVOIR RANYX I LA 
SERRER DANS SES BRAS, SENTIR SON 
DOUX VSAGE CONTRE LE SIEN.. 


r MAINTENANT REFERMONS LA 
CHAINE DE PROTECTION, VOULEZ-, 

s - vous ? _> 


V 




PEU APRÈS. 


[H 


ON NE PEUT PAS DIRE QUE TON 
ARRIVEE SOIT PRÉMATURÉE I 




TOUT EST 
PRÊT, LYKAM. 
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S TERRIENS DU CHATEAU HÉBER- 
RONT DONC RANYX. JE LES RE- 
RCŒ, AINSI QUE TOI, AU.BEN 
IA. JE VAB APPELER MA FILLE. 
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UNE MINUTE PLUS TARD, RANYX FAISAIT SON 
TREE AU LABO. - 


BONJOUR. AMI I TU NOUS 
AS MANQUE DURANT CES TROB 
ANNEES 

lÜT TROB ANS 1 ET CELA 
7 NE FUT POUR MOI QU* UN PEU 
MOINS DE TROIS HEURES I 
RANYX, JE VAIS TE MATÉRIAU- 
\ SER MOMENTANÉMENT SUR 
\ TERRE. L'EXPERIENCE TER- 
fK MINÉE, TU RETOURNERAS 
I X KOPPANCOP. 
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UN MOMENTPLUS TARD, SOUS LE 
ELLE DEVINT TRÀNSPARÇNTEET, 
ÉCHAPPA A LA VUE 
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ENCORE DEUX MOB A ATTENDRE ET JE 
PARTIRAI POUR LES MONTS VERATOX. MO RL 
MON ASSISTANT, SE JOINDRA A MOI 


DANS LES MONTS VERATOX ? 

NE CRAINS-TU PAS LE COURROUX 
D'HOOGALAM ? 
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JE VAB VEILLER A CE QUE CE CHIEN 
D'HOOGALAM N' ATTENTE PAS A TES 
JOURS,ET RESPECTER AUSSI LE SER¬ 
MENT QUEJE FB SUR LA DEPOUILLE DE 
I MANOO. HOOGALAM A SUFFBAMMENT 
l FAIT QE MAL DEPUIS LE DÉBUT DE , 
L SON REGNE, MAINTENANT IL DOIT A 
PAYER... 


fl 
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NON, APRES LES DERNIERS CATACLYSMES 
J* AI ADRESSÉ UN MESSAGE A CE TYRAN. 
DEVANT LE DANGER MONDIAL, IL M'AU¬ 
TORISE A venir sur le continent de 

KARITOPA. AVEC UN SEUL AÉROBUS. 


V 
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DANS SON PALAB DE MOGAR, HOOGALAM 
ACHEVAIT UNE VIVE DECUSSION AVEC 
SES MINBTRES . 


L' essai de désintégration termi¬ 
ne, NOUS EXECUTERONS LYKAM, SON 
ASSISTANT ET SON AMI;.. SI LA MORT J 
A PRISE SUR CE DÉMON. V 
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SOUDAIN ! ! ! 


HOOGALAM LE SANGUINAIRE I L' HEURE 
DE PAYER TES FORFAITS VA BIENTOT 
SONNER. APPROCHE I - 




I 
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STUPEFAITS PAR CETTE APPARITION IMPR 
VUE, LES KARrrOPANS ET LEUR CHEF SE 
DRESSÈRENT D'UN BOND. 


SANS OPPOSER DE RESISTANCE, HOOGALAM 
SE DIRIGEA VERS L’HINDOU ET S’ARRÊTA 
A UN MÈTRE DE LUL L’HYPNOSE AVAU 
AGL DANS L’ASSEMBLÉE PÉTRIFIÉE DE 
CRAINTE, PAS UN SEUL HOMME NE REMUA. 


-VA VERMINE! TU COMPRENDRAS 
DANS DEUX MOIS SEULEMENT, LE 
SENS DE MA VISITE. 






DE RETOUR AUPRÈS DE LYKAM... 


AVANT QUE TON CANON NE TIRE, 
LYKAM, JUSTICE SERA FAITE. 


/f\ 
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TU NE PEUX QU* AVOIR BIEN AGL ^ 
MAINTENANT, SOUHAITE-NOUS DE REUSSIR 
CAR, DANS MOINS DE 10 MINUTES TERRES¬ 
TRES, TU SAURAS SI TOUT AURA 
'— MARCHÉ. 
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SI... UN MALHEUR ARRIVAIT, DEMANDE A 
RANYX DE ME PARDONNER. VEILLE SUR 
ELLE, AM... ADIEU... __ 


DANS L'OCCULTUM DU VIEUX MANOIR, 
TOUS ATTENDAIENT LA VENUE DE 
RANYX QUI PRÉCÉDERAIT LE RETOUR 
DU MAGE. ELLE DESCENDIT DE LA 
TABLE. 


-*e 
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INSENSIBLEMENT, L’ AURA DU MAGE QUITTA 
CET ÉTRANGE UNIVERS. 


PIERRE BONDIT ET LA PRIT DANS SES 
BRAS. IL LA DEPOSA DOUCEMENT SUR UN 
DIVAN SITUÉ A L’AUTRE EXTRÉMITÉ DE 
LA SALLE... LES YEUX ENCORE HUMIDES 
DE LARMES, CELtE-CI LUI SOURIT TRIS¬ 
TEMENT. IL SE PENCHA VERS ELLE ET 
L'EMBRASSA AVEC TENDRESSE. 


S 
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A SON TOUR, AU BEN RHA REPRIT 
CONSCIENCE. LE MAGE SOURIf A LA 
JEUNE FI LLE ET S’ADRESSA A L’AUDI- 
TOI RE. 


DANS CET ANNEAU DE CLÉS, SE DÉ¬ 
ROULERA D’UN INSTANT A L’AUTRE, LA 
PLUS FORMIDABLE DES EXPÉRIENCES. 
LE RESULTAT DÊd DERA DE LA VIE . 
OU DE LA MORT D' UNE PLANETE. J 
ET PEUT-ÊTRE D'UN UNIVERS^^^T 
REGARDEZ..-- 4 
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UN ÉCLAIR FULGURANT, PAREIL X UN 
ÉCLAT DE MAGNESIUM PRENAIT NA6SAN 
AU CENTRE DE LA TABLE. 


ET UN PEU PLUS TARD 


LYKAM, TE VOILA X PIJED D’CEUVRE. 
HOOGALAM EST RETENU PAR SES OCCU¬ 
PATIONS X MOGAR. IL N' ASSISTERA PAS 
^ A TON EXPÉRIENCE. 





































QUEL MOMENT LANCERAS-TU TEs W^ f^i 

RAYONS l /— —— - 

À 23HEURES 20. DANS40 MINUTES) 
ET 27 SECONDES. CETTE PREMIÈRE 

■ COLONNE DE BA^RUM CROISERA 

■ ALORS LA DEUXIEME RESTÉE DANS 
B LES ESPACES INTERSDÊRAUX. 

■ QUAND LES DEUX TRONÇONS SERONT, 
EN CONJECTION, JE DÉCLENCHE- A 
RAI MON RAYON». 
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LE CORPS DE GARDE DE L'AÊRO- 
DROME EST PRÉVENU. SITÔT L 1 EXPE-] 
RŒNCE TERMINEE, LYXAM ET SON J 
ASSISTANT SERONT EXÉCUTÉS SUR / 
PLACE. _/ 


IMMÉDIATEMENT APRES, NOS ESCADRILLES 
D’AËROBUS ENVAHIRONT LA NDCO|*JE. 

10000 OBUS ATOMIQUES RADIOGUIDES SE¬ 
RONT LANCÉS SUR LES BASÉS STRATEGI¬ 
QUES NiXOlÉENNES- AVANT LE LEVER DU . 
SOLEIL, MOI, HOOGALAM, MONARQUE SUPRE-j 
ME DE KARITOPA, JE SERAI LE MATTRE / 

D'ENOCTANl . 
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LE DICTATEUR, LES YEUX REVULSES, SE DRESSA. 
VOULANT CONCLURE, MAIS IL DEMEURA SILEN¬ 
CIEUX. RAPIDEMENT, SON REGARD DEVINT CALME 
SANS EXPRESSION 
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... ET GRJMPA SUR LE PARAPET QUI SUR¬ 
PLOMBAIT LA PLACE ROYALE. 
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LENTEMENT IL QUITTA SON TRONE 
S'APPROCHA D'UNE LARGE BAIE 
VITREE. CALMEMENT, IL L'OUVRIT. 


QUE LUI ARRIVE- 
T-IL ? 






IL NE VOYAIT QUE DEUX YEUX ÉTRANGE¬ 
MENT FIXES QUI LUI TRAÇAIENT SES ACTES 
COMME S'ILS EUSSENT ÉTÉ CONVENUS À 
L’AVANCE. 
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LA SUGGESTION MENTALE DU MAGE, PRATIQUEE 
DEUX MOB AUPARAVANT, SE POURSUIVÎT... SOU¬ 
DAIN, LE MONARQUE REPRIT CONSCBNCE. IL 
APERÇUT LA FAÇADE DE SON PALAB COMME LA 
PAROI ABRUPTE D'UN GOUFFRE. 






HAHAAAAAAAAAA ! 


PENDANT CE TEMPS, LE VŒUX PHYSICIEN GARDAIT LA MAIN CRISPEE SUR LA DETENTE. 


ENCORE 10.SECONDES - 5-4-3-2-1- ZÉRO ! 
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CE TERME LACONIQUE FUT LE DERNIER. 
LE CANON ANTI-BAKRUMIQUE N' AVAIT PAS 
PLUTOT CRACHÉ SON RAYON FULGURANT 
QU 1 UNE EXPLOSION GIGANTESQUE EBRANLA 
LE SOL. LES MODÉRATEURS N' AVAIENT PAS 
FONCTIONNÉ. 


Il 



LA PLANETE ENOCTAN, 
LES VILLES ET LES ÊTRES 
HUMAINS QU* ELLE 
. ABRITAIT, 

TOUT CELA VENAIT 
D'ÊTRE DILUE 
DANS L’ÉTHER I LA 
MATIÈRE FIT DONC 
PLACE AU NÉANT, ET 
CECI DANS NOTRE 
UNIVERS INFINIMENT 
PLUS GRAND PAR 
RAPPORT AUX UNIVERS 
MOLÉCULAIRES DE 
LYKAM. 


RANYX ÉTAIT POUR TOUJOURS PRBONNIÉRE 
DE LA TERRE. ELLE SENTIT SON COEUR BAT¬ 
TRE A COUPS PRÉCIPITÉS. LE DÉSARROI LA 
* FIT CHANCELER... 
















LES CHATELAINS ET LEURS HOTES SE 
FROTTÈRENT LES YEUX ET CONSTATÈRENT 
PLEINS DE STUPPEUR QUE ... 
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MON ENFANT, VOUS ETES ICI CHEZ VOUS. 
ACCEPTEZ MON HOSPITALITÉ, VOUS M’O- 
BUGERŒZ. MONSIEUR MAZIËRE, J 1 EN 
\ SUIS SURE, NE VERRA PAS D’INCONVÉ- J 
1^- NIENT A VOUS TENIR COMPAGNIE^ 


II 


SUIS S 
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T TU... PARDONNEZ-MOL VOUS ETES TRÈS BONNE 
MADAME. J’ ACCEPTE VOTRE OFFRE GÉNÉREUSE ET 
VOUS EN SERAI ÉTERNELLEMENT RECONNAISSANTE, 
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JE RESTERAI PRES DE TQL CHÉRIE 
NOUS DEMEURERONS ICI QUELQUES 
JOURS EN ATTENDANT DE REGLER 
CERTAINES QUESTIONS... 


Si 
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SOUCIEUX, PIERRE PRIT A PART, BERNARD 
DU JET. 


UNEtCHOSE M'INQUIÈTE,MON CHER 
MAITRE. COMMENT VA-T-ON PROCEDER 
POUR FOURNIR UNE IDENTITÉ LÉGALE 
ARANYX ? 







A **' "■ 
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IL EXISTE DANS LA SOMME, UN VILLAGE 
QUI FUT ENTIÈREMENT RASÉ AU COURS 
DE LA DERNIÈRE GUERRE. IMAGINEZ 
DONC QU'UNE PERSONNE NATIVE DE CE 
BLED DEVIENNE AWESIQUE A LA SUITE 
D'UNE COMMOTION QUELCONQUE PAR 
EXEMPLE, ET QU* AU BOUT D*UN CER¬ 
TAIN TEMP§, ELLE RECOUVRE LA V 
MEMOIRE. 





sw 
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SI ELLE AFFIRMAIT ÊTRE NÉE TELLE 
DATE DANS CE VILLAGE, IL FAUDRAIT 
BIEN LA CROIRE SUR PAROLE EN AT¬ 
TENDANT DES VERIFICATIONS, DIFFI¬ 
CILES SINON IMPOSSIBLES, PUISQUE 
LES DOCUMENTS OFFRANT DES J 

PREUVES ÉCRITES FONT DÉFAUT. > 


4 / ‘ 


V* 



ESI 


TE, CE PROCEDE ? D'ACCORD ! 
EN CONNABSÈZ-VOUS UN AUTRE ? NON ! 
QUANT A VOULOIR EXPLIQUER L'ORIGINE 
DE CETTÇ. PAUVRE RANYX, CE SERAIT LE 
V PLUS SUR MOYEN DE NOUS FAIRE TOUS , 
-fv EMBARQUER POUR CHARENTON . A 




wmm\ 


s 










/ ' 


'//SA\ 1 > 


\ M\ 


— 145 — 
































DEUX SEMAINES S'ETAIENT ECOULEES. 
TOUS LES ACTEURS DE CETTE AHURISSAN¬ 
TE AVENTURE AVAIENT REPRIS LEURS 
OCCUPATDNS HABITUELLES. 
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RANYX ET PIERRE DEMEURAIENT ENCORE 
AU CHATEAU DE MAUBERLÉ ET S' 

ÉTAIENT FIANCÉS. RANYX AVAIT DU 
ABANDONNER SES VETEMENTS N KO MIENS. 
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LE PETIT SCÉNARIO MONTÉ DE MAIN DE 
MAÎTRE ( COMMENT AURAIT-IL PU EN ÊTRE 
AUTREMENT ?) PAR MAITRE BERNARD DUJET 
AVAIT PLEINEMENT REUSSL RANYX PORTAIT 
LE NOM DÉ MICHÉLE VÀERHEN, NÉE LE 19 
MARS 1940 A C- DANS LA SOMME. AU SORTIR 
DE LA MAIRIE, LES NOUVEAUX MARIÉS SE 
CONGRATULÈRENT MUTUELLEMENT.. 
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TOUS MES VOEUX 
DE BONHEUR, MADAME 
MARSHALL 1 


OUE LES TIENS 
SOIENT ACCOM¬ 
PLIS, MADAME 
MAZIERE 
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J'en avais assez d’être ridicule, sans 
force, de voir que les autres me pre¬ 
naient pour un incapable. 
Heureusement. Robert Duranton a fait de 
moi un HOMME NOUVEAU en quelques 
semaines avec son étonnante méthode 
de musculation accélérée à domicile 
(celle-là même qui lui a fait gagner le 
concours du Plus Bel Athlète d'Europe) 
Des épaules puissantes (+ 12 cm), des 
biceps saillants (+ 5 cm), un thorax en 
"V" (+ 12 cm), un corps chargé d'éner¬ 
gie, ont fait de moi un "fonceur", un 
"gagneur" à qüi tout réussit dans la Vie. 
Jouez gagnant, écrivez-lui vous aussi, 
les résultats sont garantis.^ 


Ben pour une brochure gratuite 


. J'ai bien pris note que les résultats sont 
^ garantis per certificat numéroté. Je désire 

\ donc recevoir une brochure explicative avec 
toutes les preuves. A g e . 


Nom : 


, Adresse 


(Envoyez à R. DURANTON. Club Sculpture 
(Humaine, service A27 - 30. Boulevard 

| Princesse Charlotte. Monte-Carlo. B.C. 171 

{•Belgique : r.des Acacias 24, 1950 Kraainem 
'•Suisse : 42.ch.de Rovéréaz, Lausanhe 1012 























A TRAVERS 25 TRILLIONS PE VIPE SlPÉRAL, UNE FILLE REVISSANTE NOMMÉE ALANNA ET UN 
MONDE EXCITANT ETRICME P* AVENTURES LANÇAIENT VERS APAM 5TRANGE UN APPB. PRESSANT, 
TANDIS QUE LE TERRI Bi ATTB4PAIT AVEC IMPATIENCE D'ÊTRE TÉLÉPORTÉ k NOUVEAU JUS¬ 
QU*^ RANN PAR LE RAYON ZETA, IL NE SOUPÇONNAIT RIEN PU TERRIFIANT PÉSASTRE QUI SE 
PRÉPARAIT SUR CETTE PLANÈTE SATELLITE D'ALPHA PU CENTAURE I 


la planète et le pendule 
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IL V EUT UN INSTANT PE FROIP 
INTENSE ET PE NOIR ABSOLU, 
PUIS... 


ntvuu PE RETOUR SUR ' 
RANN I CES GôfS SEMBLENT 
SI BAISA RES... PAS PU V 
TOUT COMME CE PÜJPLE Y/ 
AVANCE PE RANA6AR OJE ] 
J'AI CONNU LORS PE MA J 
PREMIÈRE VISITE ICI \J 


PES VOIX RAUQUES RETEN¬ 
TIRENT TANPIS QUE PES 
HOMMES SE PRÉCIPITAIENT 

I VERS LUI ...fZTZ _: 

r - " y SAISISSEZ* 

UN SORCIER {LE I CONDUI¬ 
RE RANA6AR Ü SEZ-LE PE* 
h—v j——T VANT LE CHEF. 


ATTENDEZ I JE M'APPELLE 
APAM STRANEE ! JE N'AI 
RIEN P*UN SORCIER I ^ 






APRÈS UNE LUTTE SANS ESPOIR 
FACE \ UN APVER5 Al RE SU PE- 
RIQJR EN NOMBRE... 


VOILÀ SON BATON V 

l MANQUE -- 

>] S7 -QUOI ! C'EST> 

y H UN REVOLVER ! ATTEN» 
*>*\B TION VOUS RISQUEZ i 
Ç {y pE BLESSE R QJEL- 

F/.' VVûJ'UN. /4S?! 



ACCIPBI TEL¬ 
LEMENT, UN | 
P0I6T CURIEUX 
PRESSA LA I 
6&CHETTE. 


EEEVWI ! 

LE VASE EN A 
ÉTÉ BRISE ( 
EN VERITE, 
CET APAM 
5TRAN6E EST 
UN PUISSANT 
SORCIER ( 


PEU APRES, LE TERRIEN SE RETROUVA DE¬ 
VANT LE 6EANT QUI COMMANPAIT LA TRI¬ 
BU PE ZOORA, LAQUELLE VIVAIT PANS LES 
INES PE LA CITE PE VARPANA... 



— 150 — 















UN M0MB4T PLUS TA0>, IL FUT 
TRANSPORTÉ PANS UN VASTE BATI¬ 
MENT PONT LA PIERRE ANCIENNE 
TRAHISSAIT L'ANTlQJE ORIGINE. 


PERSONNE N'A JAMAIS ÉCHAPPÉ 
A LA PESTRUCTION PE L'ARC* EN * 
0 EL ! NOUS LA RÉSERVONS AUX 
MAGlClBfS... 


peS MAINS ROBUSTES LE JETÈRBIT SUR UN SIÈGE ET 
L'y MAINTIM?BlT IMMOBILE TANPlS QU'ON PRESSAIT 
UN BOUTON. LENTEMBIT, LA PIÈCE S'EMPLIT PE LU¬ 
MIÈRES MULTICOLORES . 


IA PESTRUCTION 
EST COMMENCÉE I 


APIEUfSORClERl J UNE SORTE PE 
7 / W\ TFORCE MA6NÉTI-1 
QUE ME CLOUE \ I 
K \\]ul CETTE CHAISE. JE NE 
1 M JL PEUX M'ÉCHAPPER 
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-HAUT, LES 6L0BE5 MÉTALLIQUES 
SE MIRENT A TOU04ER PE PLUS EN 
PLUS. VITE ! LE FAISCEAU PE L'ARC* 
EN-QEL PEVINT UN KALEIPOSCOPE 
ENCHANTEUR ET RESPLENPISSANT. 
APAM STRANGE SE SENTIT REVE¬ 
NIR ÉTRANGEMENT.- LÉGER I 
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QUE... QUE 
M'ARRIVE-THL ? 


FM 
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LES UNS APRÈS LES AUTRES, IL TRANSPORTA 
AU DEHORS LES MEMBRES PE L'ÉÛUIPAGE, 
ÉVACUANT LE DERNIER... 


fà 


C'EST ALANNA f JE N'V COMPRENDS 
RIEN ! NOUS NE SOMMES PAS SUR RANN f 
COMMENT ALANNA ET SON PÈRE ONT-ILS 
PU ÉCHOUER SUR CETTE PLANÈTE ? 


Isss® 




TANDIS QUE LA JEUNE FILLE DE RANAEAR 
OUVRAIT DES VBJX INCRÉDULES... 


VÀ 


BIEN SUR. QU'EST-IL ARRIVÉ 
APRÈS MON DÉPART ? 


ADAM I J'ÉTAIS EN TRAIN 
DE RÊVER DE VOUS I ÊTES-VOUS \ 
VRAIMENT IO... SUR ANTHORANNT/^O 


JOtsjâ 


/ i 


& 


ii 


*r 




\i 


t • 

A‘ 


k v 




>k 


a' 




AP(ÊS QUE SAMAKAND EUT DISPARU 
DANS LA QUATRIÈME DIMENSION. J 
SES SAVANTS VINRENT HABITER \ 
RANAEAR. ILS SAVAIT QU'ILS \ 
N'AVAIENT QUE QUELQUES MOIS A I 
VIVRE, CAR LE VITATRON QUI LES / 
CONSERVAIT EN VIE SE TROUVAIT* 
DANS LA QUATRIÈME DIMENSION. V 
ILS ENREErSTRÈRENT SUR BANDES J 
MAENÉTIQUES LA TOTALITÉ D E ^ 
LEURS C0>WrS5ANCES. 


StfCE A LBJR SCIENCE, NOUS AVONS CONSTRUIT DE 
PRÉCiaiSES MACHINES. DE NOMBREUSES CITÉS PRIMI- 
! TIVE5 NOUS CONSIDÉRÈRENT COMME DES SORCIERS. 




CE BAR8ARE CROIT QUE CE PISTOLET 
EXTINCTEUR FONCTIONNE PAR MAEIE 


m 


i/t 


is 


z=s 


\\ 


t 










m 


— 153 — 










JUSTE AVANT PE PARTIR EN EXIL, X L'ORIGINE, LES SAVANTS AVAIENT ENV0VÉ UNE COLONIE] 
SUR ANTHORAM, PLANÈTE VOISINE PE RANN ( ILS V CRÉÈRENT UN LAC ARTIFICIEL ET UN 
PÔME AFIN PE PROTÉGER LES COLONS CONTRE LÉS ORAGES PE MÉTÉORITES FRÉQUB4TS. 


AP AM POIT REVBllR>a 
SUR RANN PANS QNQ ' 
JOURS ! NOUS SE¬ 
RONS PE RETOUR AVANT 
.POUR L'ACCUEILLIR. À 


MON PÈRE CONSrUlST UNE 
NEF SPATIALE P* APRÈS LES 
PLANS PES SAVANTS. IL V A 
UNE SEMAINE, NOUS AVONS 
PÉCOLLÉ PE RAM AFIN P* AL¬ 
LER VOIR SI LES PESCENPANTS 
PE CES COLONS AVAIENT SUR- j 
VÉCU. 


r RIEN NE PEUT 
TRAVERSER LE POME 
.PROTECTEUR PE NEW 
^V^RANAGAR. 
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^APPROCHANT P'ANTHORANN, NOUS AVONS 
IREPÉRÉ UN VAISSEAU SPATIAL INCONNU ( IM 
MÉPIATEMENT, IL S'EST MIS A LÂCHER SUR 
NOUS O ES TORPILLES SPATIALES ._ 


N CUS AVONS PU BOUCLER LES CEINTURES PE 
NOS SIÈGES 6VR0SC0PI0UES JUSTE AVANT 
DE NOUS ÉCRASER... 


APRÈS AVOIR CONTÉ SES PROPRES AVENTURES 
ADAM ENFILA UNE COMBINAISON SPATIALE 
TROUVÉE PANS L'ÉPAVE. 


CE QUE LES BARBARES PE ZOORA PRENNENT \ I 
POUR UN AROEN-CIB. PE DESTRUCTION EST VJ 
84 RÉALITÉ UNE STATION PE TÉLÉPORTATION U 
INSTALLÉE PAR LES SAVANTS IL S A UN MIL-J 
LÉNAIRE I BLE VOUS A TRANSPORTÉ lO_>^ 
^IN STANTANÉMENT, J PARTONS A LA RieHEi?^ 

m JB^^CÔiE PE CETTE CITÉ PERDUE... 
IVflV--XC=3V NEW RANA6AR. 


LA RECHERCHER 7 
. MAIS COMMENT 7 


17 J AVEC LA RADIO PE 

r ?/votre fusée, je vais 

LA RÉPARERET NOUS 
ÉMETTRONS PES SIGNAUX PE 
DÉTRESSE. SI LES COLONS PE 
,RANN SONT ENCORE ICI, ILS 

v Répondront 
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DURANT DES HEURES, ILS EN\0VÈ- IBIENTÔT... 


CENT DES APPELS RADIO PAR DES¬ 
SUS LES SOLITUDES DÉVASTÉES 
D'ANTHORANN. PAS LE JOINDRE 
SUCCÈS, ET PUIS 


ADAM, 

ÉCOUTEZ. 


Yj 'APPELLE LES GENS 
J DE RANN I NOUS AVONS) 
' CAPTÉ VOS SIGNAUX DE 
DÉTRESSE ( NOUS SOM¬ 
MES EN ROUTE POUR VOUS, 

Vporter SECOURS^ 


Séparez-vous \ monter \ bord i S 

NOUS NE POUVONS NOUS ATTARDER ICI \ 
DÉCOUVERT, \ CAUSE DES ENVAHISSEURS J 
V DE MORLEEN ! V--—- * 






1 






r 
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04 ROUTE POUR NE Vf RANAGAR.~ 


L'AN DERNIER, DES FUSÉES SPATIALES DE LA PLANÈTE MORLEEN 
FIRENT LEUR APPARITION ET EXI GÈRENT NOTRE REDDITION f ILS VBh 
LB4T NOTRE PLANÈTE CAR CELLE QU'ILS OCO^ENT EST SURPEUPLÉ" 




■iâÈS. 
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SOUS Les ACCLAMATIONS, LES HOMM£S DE RANN PÉNÉ¬ 
TRÈRENT DANS le DÔME COUVRANT LA a TÉ DE NEW 
RANAGAR. 


NOTRE LAC EST LA SEULE MASSE 1 
D'EAU EXISTANT SUR ANTHORANN. J 
SANS CETTE EAU, MORLEEN NE / 
PEUT ESPÉRER COLONISER LA Vg 
PLANÈTE ( QUAND NOUS AVONS \ 
RERJSÉ DE NOUS RENDRE, ILS I 
CNT ATTAQUÉ, MAIS AUCUNE DE / 
LEURS ARMES NE POURRAIT AT/ 
TEINDRE LE GRAND DÛME.^/ 


6R&CE AUX ANCÊTRES DE RANN V" ... PAR CE5 
QUI L'ONT ÉDIFIÉ, LE DÛME NOUS A) MÊMES GLOBES 


PR0TÉ6ÉS COMME IL A PROTÉGÉ 

CEJX DE RANN QUI ONT ÉTÉ_-1 

TÉLÉPORTÉS IQ ..: 


/ MÉTALLNXJES QUI 
VOUS ONT AMENÉ 
VOUS-MÊME SUR AN- 
kJHORANN, ADAM l 


SUSPENDUS AU-DESSUS DU GRAND DOME, LES' 
ENVAHISSEURS 'S'ADRESSÈRENT K LA POPU- . 
LATION DE NEW RANAGAR... 


RENDEZ-VOUS ! SINON, VOTRE DOME > 
PROTECTEUR SERA DÉCHIQUETÉ PAR CETTE 
LAME D'ALLIAGE DE DIAMONDIUM SURPUIS¬ 
SANT. C'EST LE PLUS DUR MÉTAL CAPABLE 
DE TRANCHER N' IMPORTE QUOI ! _' 


UN PEU PLUS TARD, AU GRAND PALAIS... 


REGARDEZ ! LES ENVAHISSEURS SONT 
REVENUS f ET ILS ONT CETTE FOfS UNE 
ÉTRANGE ARME NOUVB-LE 


C'EST LA FUSÉE SPATIALE PAR LA-Y 
QUEUE NOUS AVONS ÉTÉ ABATTUS! 
LES ÉTRANGERS ONT CRU QUE NOUS j 
^VENIONS PRENDRE PART \ VOTRE / 
\COMBAT CONTRE EUX ! 
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lentement, le colossal pendule commen 

CA A SE BALANCES. IL DESCENDIT DE PLUS EN 
PLUS BAS JUSQU'A CE QUE SON EXTRÉMITÉ 
EFFLEURAT LE VASTE DOME. 


. \ 


/ 


PENDANT CE TEMPS. DANS UNE PIÈCE DU 
PALA6. ALAM4A ASSISTAIT ADAM QUI PRÉ- 
ARAITUNê CONTRE-ATTAQUE... 


DÉPÉOIONS-NOUS. ADAM... V I 
AVANT QU'ILS N'ENVOIENT LEURS ) 
TORPILLES SPATIALES PAR U / * 

, BRÈCHE OUVERTE DANS LE S \ • < \ 

Mil ^ p0me 1 ^ - - -"S, 

*|f (T IL LEUR FAUDRA D'ABORD L'AGRAN- 
/./DIR CONSIDÉRABLEMENT... ET D'ICI 
U. GRACE A CE JET INDIVIDUEL 
4 ET AU PISTOLET DÉSlNTÉGRATBJR 
\ RÉCUPÉRÉS DANS VOTRE FUSÉE. 

: ' . • \JE POURRAI PEUT-ÊTRE LES AR- 
* XRÊTER 


itJ 




L W * 

v/ 


10 




fc • , I * 
V » 




F P 


PAR UN PASSAGE SOUTERRAIN SECRET. ADAM 
FUT CONDUIT A L'EXTÉRIEUR DU DÛME. 


FAITES ATTENTION, ADAM ! Si 
QUELQUE CHOSE VOUS ARRIVAIT... 
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GRIMPANT EN FLÈCHE DANS LE CIO. D*ANTH0- 
RANN, ADAM 5TRANGE MIT EN ACTION SON DÉ¬ 
SINTÉGRATEUR ET EXPÉDIA UN RAVCN VERS LE 
BALANCIER DU PEMXJLE. 


JE DOIS DÉT&JIRECE P04DULE 
AVANT QU'IL NE DÉTRUISE LE DOME 


EN RÉPONSE A SON DÉFI, UNE REDOUTABLE 
TORPILLE SPATIALE FUT LANCÉE DANS SA 
_ DIRECTION, t - 

'il me faut les éviter ) 0 1 

ET CONTINUER A TIRER/ . \ . » 

■*“ *>«!«.• \r 


TEMPS. 


r 


a 


TANDIS QU* ADAM S'EFFAÇAIT DEVANT 
LES TORPILLES SUIVANTES, LES PRE¬ 
MIÈRES EXPLOSAIENT SANS ENDOMMA¬ 
GER LE GRAND D0ME, MAIS LEUR ON¬ 
DE DE CHOC FIT TOURBILLONNER LE 
TERRIEN COMME UNE feuille 


«uMM= 


ACTIONNANT DÉSESPÉRÉMENT SON DÉSINTÉGRATEUR, 
SE TORDANT EN TOUS SENS POUR ÉVITER LES TOR¬ 
PILLES, ADAM STRANGE MENA SON PLUS DUR COM¬ 
BAT... UN HOMME SEUL FACE A LA PUISSANCE D'UhE 
FUSÉE SPATIALE... LUTTANT POUR LA VIE DE CELLE 
QU'IL AIMAIT ET POUR L* EXISTENCE DE SON PEUPLE. 


v\ 
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PLUS TW®, K PRÈS LA RJITE PU VAISSEAU 
SPATIAL DE MORLEEN DAMS LE VIDE SIDÉRAL*. 


ILS SONT PARTIS, MAIS^VV*DAM (N 
NOUS NE SAVONS POUR Y vorRE ^ |X 1 

COMBIEN DE TEMPS. NOUS <i4ec4,HLlT 
DEVONS NOUS TENIR PRÊTS I CELA VEUT 
AU CAS OÙ ILS REVIEN-^I P|RE QuE _ a 
DR AIENT ! V _ ’!/ 


DIRE QUE.. 




UN MOMENT PLUS TARD ... 


LE RAVON ZETAN'AGIT PLUS 
ET JE SUIS DE RETOUR SUR TERRE I ON\ 
DIRAIT QUE JE SUIS QUELQUE PART DANS \ 
LE 6RAM) DÉSERT D'AUSTRALIE. MAINTE- \ 
NANT JE N'AI PLUS QU'A' DECOLLER D'ICI EN] 
VITESSE ET K ENFILER DES VÊTEMENTS 

TERRIENS I CETTE COMBINAI* I 
SON SPATIALE SERAIT DIFFk/ 
C ILE V EXPLIQUER! j —^ 



TANDIS QU'ADAM S'ÉLEVAIT DANSÇ> 
LES AIRS, \ LA STUPÉFACTION t - 
D'UN BUSHMAN INDIGÈNE..* 


r AUCUNE IMPORTANCES'IL M'A \ 

VU, QUI DONC LE CROIRA ? JE f 
VAIS POUVOIR GARDER MON SE* \ 
CRET ET ME PRÉPARER AU PRO* I 
CHAIN PASSAGE SUR LA TERRE I 
DU RANCN ZETA. JE SERAI DE J 1 
V NOUVEAU TÉLÉPORTÉ SUR RANN/__ 
\AUPfiÊS DE MA BIEN-AIMÉE^/^ 
V ALANNA ! siCT=r*r 
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